= 


QUATRIEME ANNEE, — N° 40 


LA L 


ÉGI 


BULLETIN OFFICIEL DE LA LÉGION FRANÇAISE DES COMBATTANTS 


15 AOÛT 1943. 


ON 


ET DES VOLONITAIRES DE LA REVOLUTION NATIONALE 


PARAIT & ci - Président : Philippe PÉTAIN 


Adresse lélég. : LÉGIOFRANCE-VICHY 


ABONNEMENT : UN AN, 20 francs MG. C. postal : Clermont-Ferrand 297-95 


ADMINISTRATION - REDACTION 
Hôtel de Séville = VICHY 


LE TROISIÈME ANNIVERSAIRE DE LA LÉGION 


E 29 AOUT ET L'UNITÉ FRANÇAISE 


px Ravmond LACHAL 


Directeur Général de la Légion 


E 29 août, la Légion Française des Combat- 

tants et des Volontaires de la Révolution 
Nationale aura trois ans. 

A cette occasion se dérouleront des cé- 
rémonies dont je veux vous souligner au- 
jourd'hui le sens profond. 

Des milliers de flambeaux, allumés à cette 
flamme impérissable qui brûle sur le Tombeau de 
l'inconnu, porteront à travers les villes et les 
campagnes de notre pays le lumineux symbole 
de l'Unité Française. 

C'est cette unité, condition première de toute 
vie nationale, que nous avons voulu célébrer. 

C'est sa nécessité que, par-delà les ‘incertitu- 
des et les angoisses du moment, nous avons 
voulu affirmer. 

C'est pour elle que, le 29 août, la Légion adres- 
sera au Pays un fervent appel. 

« La Patrie est faite de plus de morts que de 
vivants. » 

Aussi, dans les jours où elle est en danger, 
nous nous retournerons naturellement vers ceux 
qui, jour après jour, siècle par siècle, l'édifièrent 
pour nous, et, avec un recucillement plus pro- 
fond, vers ceux qui donnèrent leur vie pour elle. 

Leur sacrifice n’est pas seulement pour nous 
un exemple ; il nous impose aussi un devoir : 
celui de faire tout ce qui dépend de nous pour 
transmettre à nos fils le patrimoine sacré qu'ils 
nous ont légué, + 

Aucune Patrie n'est immortelle. 

Un pays ne naît et ne vit que par une iutte 
et des sacrifices sans cesse renouvelés. 

Et, avant tout, il ne peut persévérer dans son 
être que si est maintenue cette condition pre- 
mière de toute vie nationale qui s'appelle Unité. 

Ceux qui offrirent leur vie pour la France scel!- 
lèrent en même temps son unité du plus haut 
holocauste qui soit : celui du sang. Ils nous don- 
nèrent ainsi une lecon qui, elle, au-dessus même 


de notre Patrie périssable, demeure pour tou- 
jours. 

A l'heure où le destin de la France se voile 
de ténèbres, nous nous retournons vers ros grands 
Morts qui nous tendent leurs mains immortel- 
les. 

Par eux, nous retrouverons la foi en l'avenir 
de notre Patrie blessée. Par eux qui sont morts 
unis dans un même sacrifice, nous saurons que 
notre devoir le plus pressant est de nous unir 
pour que la France vive. 

C'est pourquoi, le 29 août, la flamme symbo- 
lique qui brûle à l'Arc de Triomphe de l'Etoile, 
sera irradiée dans toute la France. 

Mais le message qu'elle vous apporte serait 
vain si, de l'exemple des morts, ne devait naître 
la volonté d'unité des vivants. 

Des milliers de Français, oubliant ieur qualité 
de Français, se trouvent aujourd’hui livrés aux 
mots d'ordre de l'étranger. 

D'autres s'adonnent au jeu stérile et mortel de 
la politique des partis et lancent une excommu- 
nication irréfléchie à ceux qui ne partagent pas 
leurs préférences. 

D'autres, enfin, s'opposent sur le plan écono- 
mique et social. 

Il y a là une menace tragique qu'il faut avoir 
le courage de regarder en face, car pour un pays 
vaincu, la perte de son unité peut signifier la 
perte de son existence même. 

Souvenez-vous des paroles que le Maréchai 
prononçait dans son message du 12 août 1941 : 

« Un pays battu, s’il se divise, est un pays qui 
meurt. Un pays battu, s'il sait s’unir, est un 
pays qui renaît. » 

Socialistes de toute obédience et conservateurs, 
démocrates et anti-démocrates, ouvriers et pa- 
trons, citadins et paysans, Français en dissidence 
morale ou effective, vous tous qui vous réclamez 
d'un patriotisme sincère, recherchez les raisons 
de vous unir et non celles de vous séparer. 
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Commencez.par reconnaître qu'il y @ parmi les 
Français moins de « vendus » qu'on ne le dit, 

Des traîtres, certes, il en & toujours existé et 
il En existera toujours. Ces monstres qui, pour 
d'inavouables et sacrilèges profits, acceptent 
consciemment de vendre leur Patrie à l'étranger, 
ne sont heureusement qu'une infime poignée de 
pauvres bougres. 

ls ne méritent que les flétrissures de j’his- 
toire et les justes sanctions prévues par les lois 
immuables qui punissent de mort, sous tous les 
régimes et sous toutes les latitudes, les crimes 
contre nature. 

Mais la foule de ceux qui suivent ces mauvais 
bergers ont droit à notre induigence et à notre 
sollicitude., 

Nous devons aller vers eux et leur dire douce- 
ment, comme à des melades affaiblis : 

« Nous sommes d’abord vos frères de race. 
Vous souffrez comme nous. Vous espérez comme 
nous, Nous aimons la France ct nous la voulons 
grande, libre et heureuse, vous et nous. Le résul- 
fat seul importe. Les méthodes passent eprès. 

« Ne nous laissons pas égarer par le secon- 
daire au détriment du principal, 

« Vous äspirez à la liberté, au bonheur et à 
la prospérité du peuple, 

« Cette liberté, ce bonheur, cette prospérité 
ne peuvent s'ériger que si la nation est forte. 

« Et pour être forte, la nation doit d'abord être 
unie. » 

Cependant, nous ne prononcerions que des 
phrases vides de sens si, en réclamant l'Unité 
Française, nous n'avions présentes à l'esprit les 
conditions de cette unité. 

Or, au-dessus de nos tendances partisanes, cu- 
dessus de nos préférences philosophiques ou poli- 
tiques, il est un point sur lequel les Français peu- 
vent et doivent se mettre tous d'accord : 

C'est la prééminence du national par rapport 
à toute contingence. \ 

Les multiples fractions de l'opinion française 
ont tout de même un dénominateur commun. 

Le patriotisme est vivace et profondément en- 
raciné, qui anime le cœur de tous les Français 
dignes de ce nom, quelles que soient leurs diver- 
gences sur les solutions et les méthodes, 

Les Français de i'Empire, et notamment ceux 
d‘Inde-Chine, ne manquent aucune des rares oc- 
casions qui leur sont offertes, de témoigner de 
leur imprescriptible attachement à la France. 

‘Et qui connaît, mieux que nos chers prison- 
niers, affligés d’une captivité trop longue, la va- 
leur transcendante de la Patrie ? 

Ce mot magique de « Patrie » est l'expres- 
sion la plus générale du dénominateur commun 
dont nous recherchons la formule. 

Il est remarquable — et réconfortant à la 
fois — que deux Français, séparés par feurs ten- 
dances, ne peuvent longuement discuier sans 
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essité première de re- 
couvrer, malgré ia défaite, l'indépendance et la 
Jeur de la France 


on 


: qui peut vala- 
le la France ? 
la Providence nous a 


> ui ? 
rmé que lui ? 
teur sociol plus hardi ? 


composantes 
L n'est-il pas une 
vérité ? 

haï agir, lui et ses Mi- 


Laisscns donc le 
nistres. 


nf, dont le courageux 
e à atténuer nos malheurs, 
les conséquences de nos ac- 


es peuples à l'égard de leurs 

gouvernants est sans doute dans l'ordre histo- 

rique. 
Ne r 


d'hui ce 


nbattre aujour- 
e et sereine, hono- 


plus là pour nous re- 


5s que nos guides éprouvent 
fait de nos égarements, peuvent 
is Nation. 


être le mal que 
France, les atteintes que 
nous auro au destin de nos enfants, si 
nous persisfons dans notre inconscience et dans 
notre méconnaissance de ce premier devoir, qui 
nous commande de nous unir derrière nos Chefs 
véritables, 

Hyatro 
gion “hefs départementaux de la Lé- 
gion, le Maréchal, sans cesse préoccupé de cette 
première loi du patriotisme qui est d'assurer l'u- 
nité de la Patrie, nous disait : 

« Vous êtes queiquefois pessimistes. Pas moi. 
Ayez con 

« Éssayons d'atteindre le même but : l'union 
de tous les Français, Vous me rendrez très fort 
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pour le jour où j'aurai à perler au nom de la 
Fronce. » 
C'est denc pour cette unité que nous devons 


tous combattre ; 

Elle seule garontire à la France un avenir di- 
gne de son passé. | 

Si nous savons nous unir autour des principes 
qui conditionnent l'existence même de toute na- 
tion, si nous 


3VOns acquérir une même volonté 
à la France son indépendance et sa 
e chef, notre 
lre sa voix le jour où la 


faiblesse matérielle qui 
léfaite, nous joianons la 
lé i, le vainqueur, 


Que chaque Français pèse la lourde responsa- 
bilité qui est la sienne aujourd'hui. 

Notre sort est entre nos mains et ne dépend 
que de nous. ñ 

C'est pourquoi les manifestations organisées 
par la Légion à l'occasion de son troisième anni- 
versaire dépassent largement le cadre légion- 
nçGire. 

Elles ont le sens et la portée d'une manifesta- 
tion netionale de l'Unité française, 

Ce n'est pas aux seuls légionneires mais à tous 
les Français de bonne volonté, à tous ceux qui 
veulent que leur pays vive, que je lance en ter- 
minant, de toute ma foi, de toute ma ferveur, 
cet appel que la Légion, par ma voix, vous adres- 
se à tous : 
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Et la France sera mise au pillage des vain- 


queurs et de ses voisins. 
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FRANÇAIS UNISSEZ-VOUS ! 
UNISSEZ-VOUS POUR ETRE FORTS 
SOYEZ FORTS POUR RESTER FRANÇAIS 


Raymond LACHAL, 


irecteur général de la Légion. 
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AVEYRON 


le maréchal 
1043 
F1 


un 


ENEE 


ion du Directeur gé 


ion, en c 


décision 


la I 


du Directeur géné- 
. LS de 10 
en date du 9 


tal de la Légi 
nées. 


Par décision du Directeur g 


ral de la d 
avril 19 

Louis 

néral 


Pyré 


yréne 


HAUTE-LOIRE 


Par décision de 
Pétain, en da 


M. GaAGNE |. 
nommé chef-ac départemental 
de la Léoi te-Loire, 


lacerment de M. de SEAU- 
ionnaire. 


ral de la Légion, en date du 5 
août 1943 : le commandant Bou- 
CHER Laurent a été nommé sous- 
chef départemental de la Légion 
de la Haute-Loire. 

VAR 
r décision du maréchal Pé- 
en date du 15 juillet 1943, 
SATAILLE Lucien a été nommé 
adjoint départemental de la 


du Var. 


s-chefs départementaux 
n du Var. 


Es réiétnis ia lnstias 
NOMINATIONS 


des Directrices départementales 
ss. M. S, 


Par décision de M. Raymond 


al, direcieur général de la 


ne PRUDHOMME est nommée 
ice départementale S. M. S. 


none, 
Mme LABRO est nommée direc- 
trice  départèmentale S. M. S. de 
la Haute-Vienne, 

Mme MERCADIER est nommée 
directrice départementale S. M. S. 
du Var. 


Un don de un million 1/2 
des légionnaires de la Cochinchine 


à la ville de Rosendaël 


La Légion Française des combat. 
tants et des Volontaires de la Ré- 
volution Nationale de Cochinchine 
a adressé dernièrement, par l’entre- 
mise de M. Raymond Lachal, Direc- 
teur Général de la Légion, un chè- 
que de 1.500.000 francs, pour venir 
en aide aux sinistrés de la ville de 
Rosendaël, 


M. Fernand Carles, Préfet régio- 
nal, a remis ce chèque à M. Machy, 
maire de Rosendaël, en présence 
de M. Roger Constant, sous-préfet 
de Dunkerque, 

En transmettant ce don géné- 
reux, M, Fernand Carles à excel- 
lemment souligné Ja fidélité dans le 
malheur des populations de la 
France d’outre-mer. Il y à vu une 
raison nouvelle de confiance en 
l'avenir, 


M. Machy a remercié chaleureu- 
sement au nom de ses adminis- 
trés. Sa petite commune a parti- 
culièrement souffert au cours de 
cette guerre. Aussi son maire a-t.il 
demandé au Préfet régional d’ex- 
primer toute sa reconnaissance à 
la Légion de Cochinchine, et au 
peuple d'outre-mer, 
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La réunion trimestrielle des DÉlÉpNéS réDIORaUX 


CH 


10 AOUTi 
1943 


Fidèle à son rendez-vous trimestriel, le 
maréchal de France, chef de l'Etat, s'est 
rendu le 10 août à l'Assemblée des 
chefs régionaux et départementaux de la 
Légion française des combattants. 

À midi, ces chefs se trouvent réunis 
dans la salle des fêtes de l'Hôtel de 
Ville, pavoisée aux couleurs nationales. 
Des éeussens de la Légion décorent les 
murs : le fond de la salle est drapé d'une 
vaste échaipe tricolore. Sur ’estrade, 
tendue de bleu et de rouge, on recon- 
naît Raymeud Lachal, directeur général 
de la Légion ; Gervais, directeur géné- 
ral adjoint. 


DISCOURS 
DE RAYMOND LACHAL 


Une puissante acclamation retentit et 
se propage dans l'assistance : voici le 
Matéchal, Après avoir remercié l’illustre 
visiteur au nom de l'Assemblée qu'il 
vient éclairer de ses conseils, Raymond 
Lachal fait en quelques mots le point de 
l'action légionnaire : les chefs départt- 
mentaux ici présents, dit-il en substance, 
persévèrent dans leur tâche. Ils militent, 
persuadent, font connaître les doctrines 
du Maréchal souvent avec un succès qui 
s'inscrit dans les faits. Et le directeur gé- 
néral de rappeler les décisions prises par 
seize patrons de Grenoble, qui, pour se 
conformer aux principes de la Révolu- 
tion nationale, ont décidé d'accorder à 
Jeurs ouvriers la participation aux béné- 
fices. 

Puis l’orateur évoque les œuvres so- 
ciales de la Légion, œuvres en plein dé- 
veloppement, et qui déjà soulagent de 
nombreuses misères. Il signale en termi- 
ant qu'un: certaine lassitude se mani- 
feste parfois dans les rangs du grand 
groupement national, devant certaines ré- 
sistances inadimissibles auxquelles se heur- 
te leur action civique. 


LE CHEF DE L'ETAT REPOND 


C'est sur ce dernier point que le chef 
de l'Etat tient à répondre tout d’abord, 
avec la simplicité et la netteté qui lui 
sont coutumières. Les légionnaires doi- 
vent penser que lui aussi accomplit une 
tâche difficile. Cependant, il ne se dé- 
courage pas. 

J'ai promis de rester avec vous, dit-il, 
je resterai à mon poste. 

Cette déclaration prononcée avec force 
suscite de nouvelles acclamations. Quand 
elles sont apaisées, le Maréchal expose 
que, quel que soit l'avenir, la France 
doit avoir un plan. Comment le gouver- 
nement défendrait-il ce plan si les Fran- 
cais n'étaient pas unis? Aussi l'unité 
francaise est-elle le premier souci du chef 
de l'Etat, Faute d'unité, la France ris- 
que d’être la proie de toutes les convoi- 
tises. Il appartient à chaque légionnaire, 


el des Chels départementaux de la Légion 585! 


tenue en présence du Maréchal 
et du Chet du Gouvernement 


dans son secteur, d'aider le Maréchal en 
travaillant à cette unité. 

J'ai cu l'occasion de vous dire, déjà, 
poursuit le Maréchal — religieusement 
écouté —— que tous gagneriez l'autorité 
nécessaire en dennant l'exemple. Je suis 
d'ailleurs vos ciforts au jour le jour, 
grâce an contacl constant que je main- 
tiens avec les chefs nationaux et locaux 
de la Légion. Certaines de vos œuvres 
sociales sont magnifiques. Ayez donc une 
plus grande confiance en vous. Essayons 
ensemble de parfaire l'union de tous les 
Français. 

M. Lachal remercie le Maréchal, au 
nem de la Légion tout entière de ces pré- 
cieux encouragements. 

Nous promettons, dit-il en terminant, 
de toujours servir el obéir comme vous 
nous l'evez demandé 

— Vous ne vourricz me faire plus de 
plaisir, dit le g'end soldat, qu'une nou- 
velle ovation, } chaleureuse et vbran- 
te encore que les précédentes, salue lors- 
qu'il prend congé de l'assistance pour al- 
ler reprendre le cours de ses occupations. 


M. LACHAL AFFIRME SA FOI 
EN LA MISSION DE LA LEGION 


La réunion trimeitrielle des chefs dé- 
partementaux de la Légion a débuté par 
une allocution de M. Lachal qui, entouré 
de MM. Gervais, directeur général ad- 
joint, Péricard et Feuillade, vice-prési- 
dents, Musnier de Pleignes, secrétaire 
gé 1 aux anciens combattants, et des 
commissaires légionnaires, présidait cette 
réunion. 

S'adressant aux chefs départementaux, 
M. Lachal a souligné tout d'abord les 
difficultés auxquelles se heurte actuelle- 
ment la Légion, maïs qui ne diminuent 
en rien sa volonté de lutter pour la réa- 
lisation de la Révolution nationale. Il a 
rappelé que cette volonté de la Légion 
était d'accord avec celle du président 
Laval qui affirmait réceinment : La Ré- 
colution nationale se fera, mais elle ne 
s'accomplira pleinement que lorsque nous 
serons pleinement libres. 

En attendant, et quelle que soit l'is- 
sue de la guerre, la position de la Lé- 
gion ne peut être affectée par les événe- 
ments, car elle demeure strictement ba- 
sée-sur les-intérêts permanents et supé- 
renrs du pays. 

Raymond Lachal a dénoncé ensuite Je 
péril cémmuniste et la menace de guerre 
civile contre laquelle les légionnaires 
seuls, s'ils en recoivent les moyens, peu- 
vent dresser un barrage efficace. 

Le directeur général a rappelé que la 
Légion, malgré des circonstances souvent 
défavorables, avait persisté dans la voie 
où le Maréchal lui avait demandé de 
s'engager. Il a surtout indiqué l'ampleur 
de l’œuvre réalisée dans le domaine so- 


cial, la création du livret du prisonnier, 
l'effort accompli pour le maintien de 
l'unité française, la mise sur place des 
manifestations du troisième anniversaire 
de la Légion qui, débordant le cadre 
purement légionnaire, auront la valeur 
d'une manifestation national 

Raymond Lachal a déclaré en subs- 
lence : 

Après avoir fait le point, je voudrais 
que nous prenions ensemble les résolu- 
tions que comporle la situation. 

La première de ces résolutions sera 
d'employer toutes nos ressources et toule 
notre ardeur à maintenir la position stric- 
tement française qui est la nôtre et à 
suivre Le Maréchal sur le chemin de l'in- 
térêt et de l'honneur national où il engage 
souverainement nos deslinées. 

Notre deuxième résolution sera de de- 
mander au président Laval de donner des 
instruclions pour que les règles qui domi- 
nen! la collaboration de la Légion avec 
les Pouvoirs publics soient renforcées au 
bénéfice de notre passion de l'intérêt gé- 
néral. 

Notre troisième résolution tendra à cb- 
+ l'autorisation d'organiser le plus vite 
ble, dans toutes nos unions, des gar- 
des de défense du territoire pour parer 
aux troubles éventuels. 

Après avoir rendu hommage au cou- 
rage et au patriotisme du président La- 
val, Raymond Lachal a conclu en af- 
firmant sa foi en la mission de la Légion 
qui, en dépit de toutes les difficultés, et 
quels que soient les événements, est dé- 
cidée à mener à son terme le combat li- 

érateur qu’elle a commencé. 

s du directeur géné- 
ral, qui a été accueilli par les vibrantes 
acclamations des chefs départementaux, 
plusieurs de ces derniers ont exprimé leur 
point de vue sur différents sujets. 

C'est ensuite que le Maréchal, salué 
par les ovations de l'assistance, à fait 
son entrée dans la salle. 


… ET EN APPELLE A L'UNION 
DES FRANÇAIS 


Le président Laval, chef du gouverne: 
ment, a présidé le déjeuner qui a suivi 
la réunion de la matinée des chefs dé- 
partementaux de la Légion. J 

À ce déjeuner, outre les chefs légion- 
paires déjà cités, assistaient notamment 
MM. Lagardelle, ministre secrétaire 
d'Etat au Travail ; Pebrel, chef de ca- 
binet de M. Cathala, représentant le mi- 
nistre d'Etat à l'Economie nationale et 
aux Finances ; Vidal, chef de cabinet 
du Dr Grasset, représentant le secrétaire 
d'Etat à la Santé et à la Famille ; Jar- 
del, secrétaire général auprès du chef du 
gouvernement ; Bousquet et Hilaire, se- 
crétaires généraux à la Police et à l’Ad- 
ministration au ministère de 4 Intérieur ; 
Bonnefoy, secrétaire général à l'Informa- 


{ 


tion ; Ménétrel, chef du secrétariat par- 
tculier du chef de l'Etat: Darnand, 
secrétaire général à la Milice ; Léger, 
maire de Vichy, etc. 

A l'issue du déjeuner, le directeur gê 
néral de la Légion, après avoir remercié 
les personnalités présentes de leur colla- 
beration à l'œuvre de la Légion, rendit 
hemmage à l'effort du président Laval, 
et à son incomparable sérénité. 

Raymond Lachal, parlant ensuite de 
la s'tuation présente, souligna sa gravité, 
gravité qui réside surtout dans le fait 
que tro» de Français se re‘usent à voir 
qaelles sont les conditions de notre salut. 


La France aurait dû comprendre ce 
que lui ont coûté le goût immodéré de 
la discussion et cet aliraït, qui a chez lu 
la force de la perversion, pour l'indisci- 
nine, l'indiscipline hautement proclamée, 
affichée, extériorisée par gestes el pa- 
roles. 


Le directeur général de la Légion a 
évoqué le spectre de la guerre civile et 
a déclaré : 

Devant celte kypothèse, qu'on ne sau- 
rail écarter par paresse intellectuelle ou 
sous le fallacieux prétexte que les Fran- 
çais sont décidément des gens trop bies 
pour oser en venir aux mains, fous nos 
soucis habituels sont à reléguer, el nous 
avons pour devoir immédiat de faire le 


* querait p 


possible et l'impossible pour épargner à 
la France les horreurs d’une tuerie dont 
il n'est pas géré de dire qu'elle mar- 
r longlemps la fin. de toute 
spiritualité ct de tout progrès social. 

Raymond Lachal, ex 
les moyens proposés à re 
frençais, poursuit en ces 
F parer au danger, il faut, croyoens- 
nous, créer un gran: couran 
nité française. La Légion en appelle cha- 
que jour à l'union dé Frençais et la cé- 
lébration de son troisième anniversaire, le 
29 août prochain, se fera sous le voca- 
ble de l'unité française. 

Après avoir vigoureusement dénoncé le 
rôle néfaste des trusls, il poursuit : 
La Légion qui représente dans la fa- 
française, l'immense majorité des 
: rants des deux guerres, La Légi 
qui a une vitalité profonde et qui compte 
dens choque village au moins une es- 
couade d'anciens de 1914-18 ct de jeu- 
? 1939-40, bien dé s à protéger 
paix des clochers cor la fureur 
incendiaires aux ordres de Londres, la 
ion rassemble ce qu'il y a encore 
plus sain et de mieux équilibré dans 
nation, entend perticiper à la tâche 
s'impose. 


ant ensuile 
le moral 


Li 


En terminant son allocution, très vi- 
goureusement applaudie par toute l'assis- 


‘ JEUNE LEGION ” AU TRAVAIL 


LE CHANTIER AGRICOLE 
DE SAULZET 


ESIREUSE. de participer à la 

campagne d'Action iqug de la 

Légion, la Jeune Légion à orga- 

nisé, cette année, un chantier de 
travail agricole aux environs de Vichy, 
à Saulzet. 

Tenant lieu de Se-vice Civique Ru- 
ral, le séjour à ce chantier, qui est de 
trois semaines, est partagé entre les tra- 
vaux de la récolte et les études de for- 
mation politique. L'organisation maté- 
rielle a été mise au point dans tous ses 
détails. Le remboursement des frais de 
voyage des stagiaires, leur logement, 
couchage, nourriture et habillement sont 
minutieusement prévus. L'enseignement y 
est donné tantôt par l°s chefs du camp, 
tantôt les chefs de l'Echelon National 
viennent traiter tel cu’ tel sujet, dont 
l'importance ou la nouveauté peuvent 
nécessiter leur présence. 


Les travaux agricoles, de leur côté, 
ont donné toute satisfaction ; des quan- 
tités importantes de légumes ont déjà été 
récoltées, qui seront d’un appoint pré- 
cieux pour l'hiver prochain. Chaque jour 
une demi-tonne de légumes quitte le 
chantier ; trente à quarante tonnes se- 
ront ainsi sauvées dans un pays où la 
rareté de la main-d'œuvre risquait de 
compromettre les récoltes. 


En plus du caractère d'utilité civique 
revêtu par le chantier agricole de Saul- 
zet, il convient ici d'insister sur le côté 
social de cette entreprise. Un dixième 
des récoltes est remis aux œuvres de la 
Légion de l'Allier, aux hospices, can- 


nes, restaurants populaires, etc. C'est 
ainsi qu'à ce jour, d'importantes quan- 
tités de haricots ont pris le chemin des 
institutions d’entr'aide sociale, 


Cette première expérience, actuelle- 
ment en € e, on le voit des ré- 
et cela en dépit 
ques au début 
e répartition 

des séances de 

poli jointe au service 
d'entr'aide évoqué plus haut fait de ce 
chantier l'image de ce que doit être au- 
jourd'hui ja Jeunesse de France, 


La jeune Légion ne craint pas de lui 
en montrer | ple sans tapage — at- 
tentifs d'une part aux graves problèmes 

h l qui menacent la subsis- 
p pour les mois qui vont 
suivre, les jeunes Francais doivent, par 
leur élan et leur générosité, contribuer 
dans la mesure de leurs moyens à les 
résoudre ; d'autre part la formation po- 
litique sur laquelle en toutes occasions 
la Jeune Légion saït mettre l’accent, leur 
permettra de se montrer à la hauteur de 
la mission qui leur incombera en des 
circonstances particulièrement difficiles. 


L'action de la Jeune Légion que beau- 
coup considéraient comme une improba- 
bilité commence à se faire ainsi sentir 
dans des besognes dont l'humilité appa- 
un excellenet entraînement pour 
des militants. Consacrés au politique. 
nous n'oublions pas le social qui a été 
notre principal objectif dans la création 
de ce camp. 


de frater- - 


BA BEGTON —— À 


tance, Raymond Lachal, après avoir 
soumis au chef du gouvernement diver- 
ggestions quant à une meilleure 
isation de Ja Légion, assure celui.er 
du concours désintéressé de tous les lé- 


gonnaires. 
REPONSE 
DU PRESIDENT LAVAL 


Au cours de l'allocution qu'il a pro- 
nencée ensuite, Le président Laval a don- 
né aux chefs légionnaires l'assurance 
qu'il examinerait très attentivement les 
suggestions que venait de lui présenter 

Lachal, dans son discours, et il a 
1emercié le directeur général, ses colla- 
borateurs aïnsi que tous les légionnaires 
du concours qu'ils apportent au gouver- 
nement. 

Cette émouvante réponse faiie sur le 
ton d'une causerie familière et qui, à plu- 
sieurs reprises a soulevé les acclamations 
de l'assistance. 

L'après-midi, les délégués régionaux et 
départementaux, réunis à nouveau, ont 
entendu et vivement applaudi M. Hubert 
Lagardelle, ministre secrétaire d'Etat au 
Travail, qui a fait un exposé eur la 
charte du travail et a répondu eux ques- 
tions qui lui ent été posées. À l'issue de 
cetts audition, Îles commissaires légion- 
naires ont présenté une série de rapports 
i ont été adoptés. 
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La Légion et les instituteurs 


En accord avec l’Inspecteur 
d'Académie des Bouches-du-Rhône, 
la doctrine légionnaire a été ex- 
posée aux instituteurs de Marseille 
durant ces dernières semaines. 

Plusieurs centaines d’instituteurs 
et d’institutrices, inspecteurs pri- 
maires en tête, sont venus écouter 
par groupes successifs les confé- 
rences de la Propagande. A l'issue 
de chacune de ces réunions il a été 
permis aux auditeurs de poser aux 
conférenciers des interrogations, 
ce qui a amené des discussions qui 
ont contribué à dissiper dans beau- 
coup d’esprits des équivoques et 
des suspicions. 

Le résultat oblenu sera dévelop- 
pé. 
Par suite de la compréhension 
et du haut esprit national de lIns- 
pecteur d’Académie, il a été con- 
venu qu'au cours des prochaines 
conférences officielles  pédagogi- 
ques, une place sera faite à un cou- 
férencier délégué par la Légion. 
Ainsi, ce n’est plus seulement aux 
instituteurs de Marseille, mais à 
tous les instituteurs du départe- 
ment sans exception que la Légion 
pourra faire entendre sa voix et 
poser les bases de son intention de 
perpétuer ces rapports en créant 
entre elle et le personnel ensei- 
gnant des cercles d’études. 

Ajoutons qu’un exemplaire des 
« Paroles et Ecrits du Maréchal » 
a été remis à chacun des auditeurs 
venus aux premières conférences 
et que ce geste, bien accueilli, sera 
continué dans l’avenir. 


create 
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LA LEGLON 


LE LIVRET DU PRISONNIER 


——— geste de l'amitié combattante 


Discours prononcé par 


André GERVAIS 


Divecteur Général Adicint de la 
Léqion Française des Combattants 


à CLERMONT-FERRAND 


le 18 juillet 1943 


Je précise, dés les premiers mots de 
cet exposé, que je ne suis venu ici ni 
pour vous flatter ni pour vous séduire. 
Je ne suis pas venu, non plus, pour 
vous dire systématiquement des vérités 
désagréables, Je suis venu pour vous 
dire ce que je crois être la vérité, vue 
sous l'angle du seul intérêt de la France. 

Mais la vérité n'est pas toujours 
plaisante à reconnaitre. Si donc, de ci 
de à, l'un de ses angles vous heurte 
au passage, dites-vous bien que c'est 
mon examen de conscience que je fals 
devant vous en même temps que je 
vous convie à faire le vôtre. 

Je ne me sépare pas de vous : nous 
sommes, vous gt moi, de même race et 
de même sang. Aussi vous invité-je à 
voir en moi non pas le Chef légionnaire, 
mais le camarade ; non pas le Directeur 
adjoint de la Légion, mais, tout sim- 
plement, l'un des vôtres. 

Combattants d'Auvergne, je suis des 
vôtres, puisque j'ai fait la guerre de 
14-18 au 105 de Riom, et la guerre de 
39-40 au 321 de Montluçon, commandé 
par un Auvergnat, et où Bourbonnais 
ct Auvergnats étaient fraternellement 
méêlés,. 

Prisonniers rapatriés, je suis des vô- 
tres, puisque j'ai connu comime vous, 
après les angoisses des combats sans 
espoir, la longue et féconde humiliation 
de la captivité en Allemagne. 


Unité combattante 


Au surplus, est-il même utile de dis- 
tinguer l'une de j'autre ces deux caté- 
gories de Français, combattants et pri- 
sonniers ? Je ne le crois pas. 

Le prisonnier est d'abord un combat- 
tant, et c'est parce qu'il a été combat- 
tant qu'il est aujourd'hui prisonnier. 
Pas plus que les mutilés et les morts 
il ne peut, même s'il le voulait, se sé- 
-parer de la communauté combattante, 
élite permanente de ia nation. « Les 
prisonniers », a dit Raymond Lachal 
dans son discours de Carcassonne, « font 
indissolublement partie de ia grande fa- 
mille combattante, dont il serait fu- 
neste de rompre l'unité ». 

Mais là où il importe, en revanche, 
de faire une nette distinction, c'est en- 
tre le fait combattant et l'esprit com- 
battant, &e même qu'entre le fait pri- 
sonniér et l'esprit prisonnier. 


Le fait est sans valeur en lui-même 
et d'abord parce est bien vite sub- 
mergé par les événements ou dépas 
par leur successi . On 
automatiquement un hé pour avolr 
revêtu l'uniforme le j de la mobili- 
satiou. On n'est pas automatiquement 
un Français d'élite parce qu'on a été 
capturé. 

Mais, de même qu'après la mobilisa- 
tion il y a eu la guerre, de même, après 
la capture, il y a eu Ja captivi 

La vie des camps, comme la vie des 
tianchées, r entre les hom- 
mes qui y furent soumis les composan- 
tes d'une âme commune, les éléments 
d'un esprit nouveau. 

C'est derrière les barbelés du front 
comme derrière les barbelés des stalags 
et des oflags qu'ont germé chez les 
Français l'amitié entre les hommes qui 
ont souffert ensemble, le sens profond 
de la solidarité française, l'acceptation 
de la discipline communauts le souct 
de réalisme et de réalisations, la haine 
du bavardage stérile, la volonté d'assal- 
nissement, la conscience de n'avoir ja- 
mais fini de servir; hautes qualités tra- 
ditionneiles de la nation française, que 
les temps de facilité avaient mises en 
sommeil avant-hier comme hier, mais 
que les temps d'èpreuve ont, hier cor. 
me aujourd’hui, révélé toujours vi 
vantes et à nouveau prêtes à l'action. 


L'esprit combattant 
et l'esprit prisounier 


Certes, les matériaux sont rassemblés 
sur ie chantier, mais il reste à bâtir la 
maison. Autrement @t il reste a faire 
naitre et grandir chez les prisonniers 
« l'esprit prisonnier », ou plus exacte- 
ment, il reste à faire naitre et grandir 
l'esprit communautaire chez les prison- 
niers et les combattants : de la même 
façon que, en 1919, il restait à faire 
naitre et grandir l'esprit combattant 
chez la masse des rescapés de 14 à 18. 

Or, les éveilleurs de l'esprit combat- 
tant ont été ceux qui, dans la tranchée 
ou dans les camps, avaient non seule- 
ment subi la mi mais accepté le 
crifice et domir épreuve; ceux q 
ayant médité sur leurs souffrances, 
a r meilleurs 


ivaient décidé de rentr 
qu'ils n'étaient part 


n'ont rien 
et l'esprit comb qu'ils 
, éveillé a eu tôt de se ren- 
rt Ceci est une autre chanson, 
que j'ai souvent entendue, paroles et 
musique. La vérité est que les combat 
tants ont été précisément victimes, 
dans l'entre-deux guerres, des mêmes 
manœuvres de divisio sournoises <et 
intéressées, que © qui sont actuelle- 
ment tentées nous. Nous serions, 
vous ,et nous, jr ionnables de tom- 
ber dans le piège : nous, parce que nous 
nous y sommes déjà laissé prendre une 
fois, au temps de notre ignorance et 
de notre na ; vous, parce que no- 
tre exemple chérement payé vous mon- 
tre le péril. 

Pour l'instant, qu'il me suffise de 
merquer avec force la parenté, voire 
mêma..l'identité, de l'esprit prison- 
nier et de « l'esprit combattant ». 
Tous deux sont, à vingt ans de distan- 
ce, des aspects semblables et d'égale 
valeur du profond € rit français tra 
1. Tou de nt une source 
à cette source, c'est-à- 
à la tradition de la communaute 
française, que le Maréchal a puisé les 


allez-vous me 


et 


s de doctrine salvatrice. Op- 
l'un l'autre l'esprit pri 
t mbattant, éléments 


nels du nécessaire redressement français 
faire œuvre mauvaise. Ce serait 
diviser et détruire, alors qu'il s'agit de 
rassembler et de construire. Ce serait 
travailler contre l'intérêt de notre 
France meurtrie. 


C'est Ia France seule 
qui sauvera la France 


Je n'ai pas, rapatriés, mes camarades 

vous tr: ici un programme d’ac 
tion. Mais je veux préciser devant vous 
esprit nouveai que vous ramenez 
e amps doit agir uniquement dans 
le sens du salut et de la grandeur de 

1 France. 

L'égoïsme nati al, au sehs noble du 
mot, est aujourd'hui pour les Français 
une vertu nécess et plus que jam 
charit it commencer 
par nous 

t de chercher à £t 
en lui redonnant 
qui, dans 


é bie 


cette 


lui a permis 


| 


| 


d'échapper à tant 
meure la plus val 
avenir. 

Quel qu'il eoit, cet 
nous pou S qu'il conf 
mera pour nous, dans ut ou da 
d'épreuve, cette immuable vérité : 
la France seule qui sauvera la France. 

Sous les coups répétés au malheur, 
les Français comprendront-ils enfin 
qu'ils ne se sauveront point sans sa- 
crifices, sans souffrances et sans peine ? 
ont-ils enfin que le premier 
holocauste doit être l’immolation de 
leurs petits ésgoïsmes et de leurs mi- 
nuscules intérèts personnels ? Compren- 
dront-ils enfin que la seule chose qui 
importe, c'est de restaurer d'abord, de 
maintenir ensuite, l'unité de l'âme 
française et donc l'amitié des Fran- 
cais ? Comprendront-ils enfin que, dans 
l'univers en flammes, {a France n'4 au 
monde qu'une seule umie : la France ? 

Restaurer l'unité spirituelle française 
par l'amitié et par la discipline, com 
posantes essentielles de l'esprit des 
camps comme de l'esprit de la tran- 
chée, voilà notre mission primordiale : 
à vous, rapatriés qui êtes l'avant-garde 
de l'immense armée de nos camarad®s 
captifs, comme à nous combattants, 
vieux de 14-18 ou jeunes de 39-40, 

Disant cela, je ne m'écarte pas au 
sujet que je suis venu traiter devant 
vous, et qui est le « Livret du prison- 
nier », Car le Livret du prisonnier est 
d'abord un geste d'amitié, qui ne sera 
valable que par la discipline que nou 
tous, combattants et prisonniers, nous 
aurons su nous imposer à nous-mêmes. 


je périls, et qui de- 
chance de son 


rtain fu 


Le ‘Livret du prisonnier” 


Comment est née l'idée première du 
Livret au prisonnier ? 

Elle est née dans le cerveau de pri- 
sonniers rapatriés, placés à l'immédiat 
contact des besoins de leurs camara- 
des, et uniquement animés du souci 
réaliste de les aider. 

Nous savons tous qu'à son retour de 
captivité, le prisonnier à besoin de se 
réadapter à la vie normale. 

Ne parlons ici que de réadaptation 
matérielle, Le rapatrié, quelle que soit 
sa profession, à généralement besoin de 
renouveler ou de compléter ses moyens 
de travail, stocks de marchandises ou 
outillage professionnel. 11 a besoin de 
renouveler ou de compléter son vestiai- 
re. Il a besoin Ge repos, pour rétablir 
a santé où au moins pour récupérer 
ses forces. Tout cela coûte cher. Et les 
économies ont fondu, quand économies 
ii y avait. 

Certes, il y a l'aide officielle. Elle est 
non seulement, utile, elle est indispen- 
sable ; mais elle peut difficilement être 
immédiate, en raison même des len- 
teurs inhérentes au fonctionnement mo- 
ral de toute machine administrative, 
lenteurs justifiées au surplus, bien sou- 
vent, par les nécessités du contrôle. 

Elle ne peut pas, non plus, être au- 
tomatique. Certes, il faudra bien que 
l'Etat envisage, dans un avenir aussi 
rapproché que possible, la création of- 
fcielle du « Pécule du prisonnier » : 
mais il y a de grandés chances pour que 
ce ne soit pas pour demain. Car on nous 
opposera qu'il faut attendre, pour le 
moins, que la guerre soit finie, que 
l'Etat ait dressé le bhilan exact de ses 
ressources et de ses charges, eb que sa 
trésorerie assainie lui permette de se 
livrer à des libéralités qui, pour long- 


temps, lui demeureront interdites. 
A quoi nous répondrons que si, après 


l'a 


pro 


x 


;s obligé de 
mple. Nous 


e une démagogie fa 
cils qui n'est pas dans nos habitudes : 
11 y à assez de profiteurs de la guerre, 
et du marché noir, pour 
vement massif et immédiat 
tunes scandaleusement ac- 
mette d’instituer au plus tôt, 
itendre le fin de la guerre et Ja 
1 tion des comptes, l'officiel « Pé- 
cule du prisonnier 

eci.est une autre histoire; mais, je 
le répète, je crains blen que ça ne soit 
pas pour demain. 


É: 
en créant le « Li- 
: Légion n'entend 
it. Elle n’a pas, 
ion de reclasser to- 
. Elle entend seule- 
> « dépanner », en mettant à sa 
n un appoint; mais un ap- 
point immédiat, qu pourra toucher le 
jour même de son retour, s'il le désire. 
ue sorte un «€ secours 
» automatique que l'amitié 
ttante et la solidarité légionnaire 
à la disposition du rapatrié 
vret du prisonnier » 
> au'elle est, la réali 
assez belle, assez ncreuse, assez dé- 
sintéres que la Légion soit fière 
d'en rev la totale paternité, 


Quoi qu'il e 
ret du prisonnier 
ubstituer à 


# 

LE 
Ceei dit, reste à éclairzr notre lan- 
autrement dit, à vous exposer 
mie générale du « Livret », puis 
ails pratiques de son organisa- 


tion. 

Tous les prisonniers qui se trouvaient 
en captivité au 1" mai 1943, bénéficie- 
du Livret, quels que soient leur 
e ou leur situation sociale, qu'ils 
s ht de la zone Nord ou de la zone 
Sud. 

Pourquoi cette date du ler mal? 
Parce qu'il faut bien arrêter une date, 
et une date unique au moins pour tou- 
te la zone contrôlée par la Légion. Il 
serait injuste que certains prisonniers 
soient f äu bénéfice du Livret, 
sous prétexte que leur département a 
éémarré plus tard que le département 
voisin. 

Je précise en passant que pour la 
zone Nord, où la Légion n'est pas ins- 
taliée, l'organisation du Livret du pri- 
sonnier a fait l'objet.d'une entente en- 
tre la Légion et ie Commissariat géné- 
ral aux Prisonniers rapatriés. 


irés, et non pas 
dans ja Ca gne postale. 

— Pourquoi a-t-on demandé. 
La (Caisse d'Epargne postale eût été 
plus commode, puisqu'on peut y eflec- 
tuer les versem£n s tous les bu- 
reaux de poste, c’ 


dire dans cha- 
que commune, alors cuil n'y a qu'un 
petit nombre de Caisses d'Epargne or-+ 
dinaires dans chaque département. 


Dans le Puy-de-Dôme, par exemple, dé- 
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partement où le réseau des Caisses 
d'Epargne ordinaires est largement dé- 
veloppé, il existe 472 communes et seu- 
lement cinq Caisses d'Epargne ordinai- 
res, qui ont vingt-huit succursales ou- 
s un jour par semaine. 

Nous avons choisi les Caisses d'Epar- 
gne ordinaires pour deux raisons : 

La, première, c'est qu'elles servent un 
intérêt supérieur de 0,50 % à l'intérêt 
servi par la Caisse d'Epargne postale. 

La seconde, c'est qu'elles peuvent ris- 
tourner une part importante de leur 
boni à des œuvres sociales et en parti- 
culier au Livret du prisonnier, tandis 
que le boni de la Caisse d'Epargne pos- 
tale tombe dans les caisses de l'Etat. 
C'est ainsi que dans votre département 
même, la Caisse d'Epargne d'Ambert 
vient de donner un exemple dont je 
suis heureux de la féliciter ici, en ris- 
tournant, sur son boni, une somme de 
100 francs sur chaque livret de prison- 
nier de l'arrondissement d'Ambert. 

Vous comprendrez aisément que, puis- 
qu'il s'agissait de nos camarades pii- 
sonniers, nous n'avons el aucun scru- 
pule à nous laisser convaincre par des 
raisons de gros sous. 


# 
++ 

Le « Livret » est établi à titre con- 
äitionnel, c'est-à-dire que son montant 
ne peut être touché que par le prison- 
nier lui-même à son retour, ou par ses 
ayants droit s'il est décédé en capti- 
vité. 

L'existence de ce Livret n'empêchera 
pas les prisonniers d’avoir un autre 1i- 
vret de Caisse d'Epargne. En effet, par 
dérogation spéciale aux Instructions lé- 
gales en vigueur, M. le Ministre des Fi- 
nances à autorisé le cumul du « Livret 
du prisonnier » avec un livret ordinaire 
de Caisse d'Epargne. 


* 

LE 

Pour marquer la solidarité combat- 
tante entre les prisonniers, tous les li- 
vrets des prisonniers d'une même com- 
mune devront avoir le même dépôt. 
Chaque versement sera donc également 
réparti entre tous les livrets de la com- 
mune. Aucun versement destiné à un 
seul prisonnier ou à une catégorie par- 
ticulière de prisonniers ne sera accepté. 
Exception est faite cependant pour le 
cas où ‘une entreprise industrielle ou 
commerciale, ou un groupement corpo- 
ratif, voudrait effectuer des versements 
sur les livrets de ses membres prison- 
niers, RES 


# 
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Passons maintenant, si vous le vou- 
lez bieï, au fonctionnement pratique 
de l'organisation. 

Pour rendre mes explications plus 
claires, je vais prendre un exemple con- 
cret, en choisissant, tout naturellement, 
le cas particulier de votre département 
et de votre ville. 

La Direction générale de la Légion a 
envoyé à votre Chef départemental, mon 
ami Gilbert Sardier, 18.100 livrets, nom- 
bre correspondant au nombre de pri- 
sonniers actuellement domiciliés dans 
le département du Puy-de-Dôme. 

A son tour, Sardier remet à Domini- 
que Audollent, 2.750 livrets correspon- 
dant au nombre des prisonniers actuel- 
lement domiciliés dans la commune de 
Clermont-Ferrand. 


———— 
—_— 


J'insiste sur ‘ces mots: actuellement 
comiciliés. Nous devons en effet penser, 
non seulement aux prisonniers enfan!s 
du pays, mais aux camarades dont les 
familles, chassées de leurs foyers par la 
débâcle ou par les bombardements, sont 
venues se réfugier dans notre zone ja- 
dis libre. 

Le « Livret du prisonnier » — je ne 
saurais trop y insister, jo ne saurais 
trop souvent 1e redire — est d'abord eë 
avant tout un geste réaliste d'amitié 
cembattante et de solidarité française. 
En refuser le pénéfice à coux que le 
maiheur de la France a conduits dans 
vos villes et dans vos villages, ce serait 
aussi inadmissible que si, aux jours de 
juin 1949, vous leur aviez fermé vos 
portes, et les aviez durement rejetés sur 
les routes où coulait, inlassablement, le 
flot hagard de ia débâcle. 

Ceci dit, restera à s'assurer que les 
communes où ces camarades étaient do- 
miciliés en 1989 ne lcur ouvriront pas 
un deuxième livret. Un simple échange 
de correspondance avez le maire de la 
commune d'origine vous donnera, à cet 
égard, les garanties nécessaires. 
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Porteur des livrets et de la liste des 
prisonniers, notre camarade Audoïlent 
ge rendra au couïs Sablon, à la Caisse 
d'Epargne de C'exmont-Ferrand, 

Là, il fera ou les livrets par les 
egents de la Caisse: c'est-à-dire qu? 
ces ag:n.s inseriront, sur chaque Livret, 
les noms et prénoms du prisonnier, son 
adresse en captivité, son adresse à Cler- 


mont, le numéro du ifrret et le numéro: 


cr la série. 

Et puis, avant d'apposer sa signature 
sur le registre d'inscription des livrets, 
il restera à Audollent une dernicre et 
importante formalité à accomplir : ef- 
fectuer le premier versemeut sur le 
compte de chaque prisonnier. 
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Où prendra-t-il l'argent ? 
Mes chers camarades, quand nous 


avons commencé à étudier le projet au 


« Livret du prisonnier », la question 
de l'alimentation des livrets est natu- 
rellement la première qui se soit posée 
à nous, ! 

Nous ne pouvions nous dissimuler 
que les difficultés étaient importantes 
€t nombreuses. Prétentre trouver des 
milliards — car il s'agit de milliards — 
dans une France dont les ressources 
sont amoindries, l'économie ligotée, 
l'industrie partiellement détruite, le 
commerce paralysé; dans une France 
occupée, enserrée par le Llocus, sou- 
mise aux fostrictions, cbligée de tirer 
de son propre fonds ies sommes consi- 
dérables nécessaires au soulagement des 
misères nées de la guerre et chaqu? 
jour plus angoistantes : ccla appara!s- 
sait une gageure, et il semb'ait que la 
partie dût être perdue avant d'être en- 
gagée. 


La solidarité 
combhattante : 
Force française 


Nous avons pourtant engagé la par- 
tie avec confiance, et partout les faits 
démontrent que nous avons eu raison. 
Car nous avions compté sur une force 
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aise qu', une fois de plus, se ré- 


es rapatriés pour nos camarades 
smniers qui saur& chcz vous, con 
ailleurs elle a prouvé qu savait ie 
faire, trouver, à force d'i niosité €t 
de dévouement, les fonûs nécessaires à 
limen‘er l:3 «€ Livrets des prison- 
13 
rulez-vou: des exemples ? 
n cpertement tout proche € 
l'Ailic:, Un mois après la distrl- 
livrets, quinze communes 
à mettre 1000 francs sur 
x. Dix-huit autres commu- 
nes ont mis 600 francs. La liste ait 
trop longue de c:lles qui ont inscrit, 
nme versement de débu, 400, 250 ou 
) francs. 
dimanche et le lt 
, la section légionr 
ranisé au profit du livres une k 
se qui lui a rapporté 1.500.020 fr 
ce bénéfice net. Ai 
tés les livrets des 1. 
V:chy, de Cusset, de B ct d'une 
ritite ville de la zone Naxï: Airainer, 
dans la Somme, qui est ia filer 
Vichy. 
La 


vô 
bution des 


Section lézionnairs de la LDirec. 


itulaire de la 
l'unanimité ce 


ses m:mbres, 
d'abandonner le montant d'une journée 
de salaire en faveur vret du pri- 
sonnier d'une cemmu’e sinistrée de 
Bretagne : Saint-Jacques-de-la-Lande, 
dans l'Ille-et-Vilaine. L2 Maréchal a 
versé son obole gén , à côté de 
celle du plus modeste employé de la 
Direction générale. Air 48 prison- 
niers de Saint-Jacques-d Land: vont 
avoir, d'emblée, 1.200 francs chacun sur 
leurs livrets. 

A l'étranger, la Secticn légionnaire de 
Genève a, elle aussi, ouvert ses « Li- 
vrets du prisonnier ». Un premier vêr- 
sement de 100 francs suisses a été eï- 
fectué, pour chacun des 120 prisonniers 
français dont les familles habitent Ge. 
nève. 

A Nimes, la Légion du Gard a orga- 
nisé une semaine théâtra'e au proñt du 
Livret. A Guéret, une kermesse légioñ- 
naire a rapporté 600.000 francs aux or- 
ganisateurs. Partout des efforts anaïlo- 
guess s'organisent ou se préparent, sous 
le signe de la Légion. Une amicale ri- 
valité, une fraternelle émulation, ani- 
ment tous nos départements de zor> 
Sud. 

Pourquoi, au reste, aller chercher ail- 
leurs des exernples que vous-mêmes 
vous m'offrez ? Pour les prisonniers du 
département du Puy-de-Dôme, le Co- 
mité d'entr'aice a donné 200000 franes, 
l'évêché de Clermont, 50.009 francs. Les 
livrets des prisonniers de Clermont- 
Ferrand recevront 100.000 francs des 
Établissements Michelin, 50.000 francs 
ce la Chamore de Commerce, 40.000 
francs de la Caisse d'Epargne, et de 
nombreuses autres souscriptions dont il 
serait trop long de proclamer ici la 
liste, mais qui portent à plus de 600.000 
francs le total des sommes recueillies à 
ce jour. 

Le plus bel exemple est inconstesta. 


blement donné par la petite commune 
de La Forie, qui compce 13 prisonniers 


habitants, et qui, ayant d'un 

élan Sea 

i cifec sement de 

1009 francs sur chscuün de ses livrets 


Que les enimatet 
cit reco 1 


s de ce magnifñq® 
t ici mes félicitations ct 


ë rais cependant, 
prendre l'exposé un peu aride par le- 
quel je dé te devant vous le méca- 
isme de l'organisation, je voudrais, dis- 
er que nulle des Sections lé- 
s dont je viens de dresser le 
ie droit de s'endormir sur 


ses lauriers. 
Pour grand et méritoire qu'ait été 


isolé. D'autres efforts doivent 
8 e. C2 n'est pas un billet de 1.000 
francs 1943 qui dépannera le rapatrié 
qui aura vraiment besoin d'être dépan- 
né. C2 sont plusieurs billets de 1.000 
francs qui, la plupart du temps, lui se- 
ront n aires. 

Mais que l'importance de la somme 
totale à trouver ne vous décourage 
point au départ, mes camarades. Ten- 
dez vos voicntés, faites travailler vos 
puisez dans vos cœurs 
ernels l'énergle et l'ingéniusltée aé- 
iies pou: trouv 1 une célè- 
formule d'autr l'argent cù 
r de ses ca- 
u devoir im- 
çaise envers 


Rejoignons 
de ia Caisse 


maintenant, à 
d'Epargne de Clermont- 
Ferrand, notre camarade Dominique 
Avdollent qui vient de faire, sur les 
livrets désormais ouverts, un premier 
versement. 

Où a-t-il pris l'argent ? 
cicz-vous. 

L'argent, il l’a pris dans la « CS:se 
äu Livret du priscnnier » qu'il a, coœu- 
me chaque président communal de ia 
Légion, créée dans ea section, et pour 
laquelle il a ouvert un compte spécial 
eur £ livres de comptabilité. 
ez mai nant comment sera 
cette Caisse : par vous d'a- 
d, qui organiserez des manifes{à- 
ns, des séances de cinéma, des re- 
présentations théâtrales, des ventes aux 
enchères, des appels à la générosité pri- 
vée; qui n'hésiterez pas à provoquer 
des subventions et à solliciter des dons 
pour l'œuvre fraternelle que vous avez 
à faire vivre. 

Et puis par toutes les bonnes volon. 
tés qui, dominant l'égoïsme si facile- 
ment installé dans le cœur des hommes 
et à la tête des groupements, vous ap- 
porteront leurs concours, parce qu'elles 
auront compris que la Légion entend, 
par son initiative, non pas se sèrvir, 
mais servir les prisonniers seulement, 
hors de tout esprit de chapelle, hors de 
tout amour-propre de boutique, ëT to- 
tal désintéressement. 

Cela est tellement vrai que la Légion 
qui aurait pu légitimement garder pour 
elie le bénéfice moral de son initiative, 
a voulu y associer nos camarades ra- 
patriés groupés dans les Centres d'entr’ 
aide. 

C'est ainsi que, dans les communes 
où existe un Centre d'entr'aide du 


la sortie 


deman- 


nentée 


Commissariat aux Rapatriés, son prési- 
dent cest app à participer, aux côtés 
du président communal de la Légion, 
à l'administration de la « Caisse du 
Livret du prisonnicr ». 

C'est aînsi également que le direc- 
teur départemental des Centres d'entr' 
aide est invité à faire procéder au con- 

à par un con- 
var lui, conjointement 
rôleur iéxionnaire désigné 
par le chef départemental légionnaire, 
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Reste à parler d'une dernière phase 
du fonctionnement de la machine, la 
plus intéressante : celle qui se déroule 
au retour du rapatrié. 

Elle est, celle-là, extrêmement sim. 
ple, et nous avons voulu qu'elle le soit. 
Je sais, par expérience personne:le, 
combien le prisonnier, à son retour, en 
a vite assez Ces paperasses, des forma- 
lités et des attentes dans les bureaux 
et autour des guichets. 

Donc, dès son retour, le rapatrié se 
présente au président communal de la 
Légion qui lui remet son livret et lui 
fait signer un reçu. 

Son iivret en mains, le rapatrié va à 
la Caisse d'Epargne, muni de sa feuille 
de démobilisation et d'une pièce d'iden- 
tité. Le montant totel de son livret lui 
est immédiatement remboursé. 


Réponse aux eritiques 


Ce trop long exposé — ingrat, com- 
me tous les exposés techniques : et je 
m'en excuse —- vous aurn du moins 
montré aus la réalisation légionnaire 
au « Livret du prisonnier » a été étu- 
diée minutieusement et dans tous les 
détails avant d'être lancée dans les 
Unions départementales pour exécution. 

Elle n'a pas, pour cela, échappé aux 
objections et aux critiques. Les unes, 
sincères, nous ont servi à combler des 
lacunes et quelquefois même à redres- 
ser nos conceptions premières : e: nous 
sommes reconnaissants aux camarades 
qui les ont formulées. D'autres, en re- 
vanche, sont manifestement inspirées 
par la jalousie ou par un assez vil 
souci de surenchère; de celies-là nous 
ne nous soucions point, et nous pour- 
suivons notre route. 

Je veux évoquer devant vous deux 
critiques de bonne foi, qui nous sont 
fréquemment” soumises, et que vous- 
mêmes avez peut-être déjà formulées 
en vous-mêmes. 

On nous a dit: 

— Comment réaliserez-vous le Livret 
dans les communes des régions bom- 
bardées ou détruites? Les populations 
sinistrées sont dans la misère : com- 
ment pourraient-elles trouver l'argent 
pour les livrets de leurs prisonniers ? 

A cela, deux réponses : 

D'abord les communes sinistrées ont 
généralement beaucoup d'évacués ; et je 
vous ai précisé il y a un instant, que 
ies prisonniers des familles réfugiées 
évalent pris en charge par les commu- 
nes d'accueil. L'effort demandé à la 
commune détruite est donc diminuë 
d'autant. 

Ensuite, c'est là que la solidarité de- 
vra jouer à bloc, telle ccmmune sinis- 
trée étant prise en parrainage par teile 
commune des régions enccre épargnées 
par la guerre, comme Vichy l'a fait 
pour Airaines. 


Tous, à vrai dire, n'ont pas encore 
ris leur devoir. C'est ainsi que j'ai 
riqu, d'une section d'un département 
que je ne nommerai point, une lettre 
me disant : s ne voyons pas la 
cz nous le Livret 
Nous avons 11 prison- 
+urs, et dont les fa- 


tou 


S! vous êtes riches, 

vous : mais pensez un 
peu à ceux qui ne le sont pas. Adop- 
tez ies prisonniers d'une commune si- 
nistrée. Vous n'avez, malheureusement, 
que l'embarras au cho 
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D'autres nous ont dit : 

—— L'égalité des versements à l'inté- 
rieur d'une même commune est une in- 
justice. Tous n'ont pas les mêmes be- 
soins. I1 y à des célibataires, il y a des 
pères de famiile nombreuse. Il y a des 
cffñciers qui touchent leur solde, Il y a 
les sous-officiers à solde mensuelle. Il 
y a les riches et il y a les nécessiteux. 
Le Livret pour les nésessiteux, très 
bien. Mais donner de l'argent à ceux 
qui en ont déjà, c'est tout de même un 
peu excessif ! 

J'äi répondu : 

— S'il n'y avait que des riches in- 
contestables et des nécessiteux visibles, 
ie ais de votre avis. Mais où place. 
rez-vous la ligne de démarcation entre 
ces deux égories ? Il y a, aussi, des 
célitataires besogneux, et de riches pè- 
res de famille nombreuse. La solde 
mensuelle d'un sous-officier, ça n'est 
tout de même pas le Pérou. Et il y «a 
des galons d'or sur dts vareuses râ- 
pées... 

« Voyez-vous, le mieux est souvent 
l'ennemi du bien. li ne s'agit pas pour 
nous de construire une lourde machine 
administrative, qui n'en fonctionnerait 
d'ailleurs pas mieux pour autant. Il 
t faire un geste réaliste et utile 


française et de solid 


battante. 

« Vous dites que des riches bénéfñ- 

cieront d'un livret dont ils n'auront pas 

£ absolument exact. Mais 
xi, vraiment, n'en auraient pas 
besoin, seraient les derniers des salauds 
s'ils empochaient les billets superfus 
au lieu de les reverser sur les livrets 
des autres copains. 

« 11 y aura Ces salauds, dites-vous 
crncore ? Perbleu ! La race n'en est pas 
éteinte, sur Mais je persiste à 
croire — traitez-moi de rêveur impéni- 
tent et de naïf attardé, si vous vou- 
lez — que parmi nous, combattants et 
prisonniers, il y en a tout de même 
moins qu'aiileurs. 

« Et je crois — je le répète encore 
une fois, au risque de rabâcher -— à ln 
vertu permanente et profonde et réere 
da: notre amitié combaïtante. » 


L'anité française 


Conservons donc partout, au Livret 
du prisonnier, son vér!ltable caractère. 

ii dépasse le pian de la charité, pour 
accéder au plan de l'amitié. Il néglige 
le plan politique ct administratif pour 
ab'ir sur le plan de l'unité françuise. 

Unité française! Le voici prononcé, 
la mafiremot de Ja France d'ajout 
d'hui, et surtout de la France de de- 
main. 
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Les siècles de notre histoire ont len- 
tement forgé cette unité. Aujourd'hui, 
es suites de la débâcle, et le prolonge- 
ment de l'inhumaine épreuve, la met- 


tent en E esprits plus en- 
cora que ts. Mais demain. 
ele cc ionnere l'existence même Ge 


la France. 

Quel que soit le vainqueur, une 
c sée lui sera une proie. Quel 
re soit le vainqueur, une France rè- 
veillée aura ses chances de retrouver le 
libre exercice de sa souveraineté na- 
tionale. 

Le problème essentiel qui se pose et 
s'impose aujourd'hui à tous les Fran- 
çais, c'est donc de préparer, par la com- 
nunauté français la souverainete 
française de demain. 

Et je sais bien que le problème est 
ardu à résoudre : et d'abord parce qu'x 
nous faut arriver à l'un future eti 
partant de la diversité actuelle; parce 
qu'il nous fauûra refatre demain notre 
communauté fr ise en y regroupant, 
cans la compréhension mutuelle et 
pour une tâche nationale unique, les 
esprits aujourd'hui dispersés par les 
quatre vents de l'erreur. 

Ne dites pas: « C'est l'affaire du 
Maréchal, ou c'est l'affaire du Gou 
nement; pour nous, nous n'y Pouvours 
rien. » De même que chacun de nous 
porte une paït des resbonsabilités de 
la défaite, de même chacun &e no 
porte pour demain une part des p 
blités de grandeur française ou d 
ciavage français. 


J'rence 


Français. unissez-vous 


Combattants qui m'écoutez, prison- 
uitis qui m'écoutez, c'est vous qui mon- 
treroz à la France la voie de son saluÿ 
ou le chemin de son tombeau. Séparés, 
vous ne pouvez rien. Mais unis, vous 
pouvez sauver ce pays prêt à partir à 
la dérive. 

Nous ne referons pas tout seuls la 
rance, combattants. Prisonniers, nous 
pas tout seuls la France. 
« forces comme les nôtres, préc 
ment parce qu'elles sont fraterneiies 
dans leur esence, et dans leurs origines, 
ct dans leur esprit, ne peuvent long- 
temps demeurer distinctes sans s'onpo. 

. Ce jour-là verrait la mort de l'unité 
2 française, ét donc l'agoni 
France. 

A vous comme à nous — je ’e sa 
et je le proclame -— seul importe le sa- 
lut de notre France aimée. De a France 
où ‘on vécu nos anciens. De la France 
où vivront nos enfants. De la France 
pour laguelle nous âvons risqué la 
mort, pour laquelle nous avons con- 
senti à une vie sans joie. De la France 
que demain tous ses fils éevront avoir 
réjointe, dans leur amitié enfin retrou- 
vée, dans les disciplines nationales en- 
fin restaurées, 

Alo: je vous en supplie! trêve à 
‘esprit de boutique, tiêve à l'egoï:me 
ä2 groupements, trêve aux amours- 
propres trop aisément châtouillés! Ne 
pen qu'à nos camätaïes prison- 
niers : c'est la meilleure facon de ne 
plus penser à nous-mêmes. c'est la meil- 
leure façon de ne penser au'à la France. 

« Un pays battu, a dit le Maréchal, 
s'il se à , est un Pays qui meurt 

« Un pays Tattu, s'iù sait s'unir, est 
un pays qui renai. » 

Français, unissez-vous, pour que vive 
la France, ? 


ferc 


DER SR is me 


= 
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LA LEGION 


De l'Unité Combattante 


l'Unité Française 


André GERVAIS 


DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 


Discours prononcé par 


DE LA LÉGION FRANCAISE DES COMBATTANTS 
à Argenton-sur-Creuse 


Ma présence parmi vous paie, aujour- 
d'hui, une dette vieille de plusieurs mois. 

C'est, en effet, le 8 novembre 1942, 
que, après avoir parlé le matin à Issou- 
dun, je devais venir l'après-midi à Ar- 
genton, pour inaugurer cette place à Ja- 
roy par piété de Français et par f- 
élité de soldats, vous avez tenu à don- 
ner le nom aimé du Maréchal Pétain, 
Chef de la France et Chef de la Lé- 
gion. 

8 novembre 1942. La douloureuse 
signification qu'a revêtue cette date pour 
les cœurs français est trop présente à 
vos mémoires pour qu'il soit besoin de 
l'évoquer longuement, 8 novembre 1942... 

jour-là ont été arrachés de nos mains 
les derniers atouts que la sagesse du Ma- 
réchal avait su conserver dans le jeu 
de la France. Ce jour-là a commencé, 
pour la France, la tragédie d'une na- 
tion qui n’est plus maîtresse ni de son 
sol métropolitain, ni de son domaine im- 
périal ; d’une nation qui, n'ayant plus 
d'armée, plus d'aviation, plus de mari- 
ne, est réduite à n'être — momentané- 
ment, nous devons le croire — rien d’au- 
tre qu'une « expression géographique »; 
d'une nation dont l'unité territoriale est 
plus menacée que jamais, ce qui est gra- 
ve, et dont l'unité spirituelle est profon« 
dément atteinte, ce qui peut être mortel. 


L'unité spirituelle de la France 
est en danger 


La menace sur l'unité territoriale por- 
te sur le corps de la France. Mais la 
menace sur l'unité spirituelle met en dan- 
ger l'âme même de-la France. Et cette 
menace-ci est plus dangereuse que celle- 
là. 
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qu les Français de 1943 aient per- 
du leur unité d'âme, est-il vraiment be- 
soin de le démontrer ? Ne suffit-il pas 
de piquer sur la carte de France, au 
hasard et les yeux fermés, pour tomber 
automatiquement sur une ville ou sur un 
village aussi déchiré aujourd'hui qu'il 
l'était jadis par les luttes mesquines de 
la politique partisane ? Me tromperais-je, 
si j'affirmais tout de go qu'Argenton, où 


le 25 Juillet 1943 


je n'ai jamais mis les pieds avant la pré- 
sente jourriée, connaît, lui aussi, ce ma- 
e banal et profond, ce trouble latent 

] le foi na- 


s que vous, 
qui, comme 1 
la victoire, vous 

pagandes étra 
barrag: 


en Angleterre, 
ct po 
prisonni 


vous, 


F s et plus trou- 
s que tres, parce vous ne 
onnaissez plus , à voire retour, les 
s que vous aviez rêvé de voir au vi- 
nce nouvelle ? 

je limite mes ques- 
arades qui avez 
ité. Si vo 
en, d’a- 
s autres 


tra 
sage de la 


Vélonta 


Nécessité de l'unité spirituelle 


C'est un fait, et un esprit sincère ne 
peut que constater ce fait-là : l'unité spi- 
rituelle française est cassée en morceaux. 

S'agit-il de les recoller ? Non : les 
rapetassages ne sont jamais solides. Mais 
il s'agit de les refondre. 

Avant de vous dire à quel feu, et 
dans quel creuset, je voudrais marquer, 
de façon particulièrement nette, combien 
il est essentiel pour la France de retrou- 
ver son âme. 

L'unité spirituelle est d’abord néces- 
saire à la France parce que, sans elle, 
il n’y aura plus de nation française. 

€ La Nation, a dit le grand Cardinel 
Mercier, est une communion d'âmes ». 
Des siècles durant, tout au long de l’His- 
toire de France, la communion des âmes 
françaises a lentement et durement forgé 
la France, à travers la misère des guer- 


res, la tragédie des ré solutions, l'effort 
des redressements, l’apaisement provisoi- 
re des périodes heureuses. Les hommes di 
France, les origines 


rers par le sang, les 
et la culture, ent élé rapprochés ou divi- 
és, mais en tout brassés, par les 
êmes triomphes et mêmes catastro- 
les mêmes humiliations et les mê- 
De cette bouillonnante vie 
à ont surgi une épopée nalio- 
sée nationale, une littéra- 
onal : expres- 
français qui à 
: le monde, témoignages de la 
} irituel f 1 


une autre comparai- 
née peut bien quelque 
courir sur son erre, Ma- 

bientôt il ne sera plus 
se inerte et ballottée, qu'en- 
prochaine tempête. 


encore 


gloutira 


L'unité spirituelle est encore nécessai- 

: à la France parce que, sans elle, la 
France perdrait sa souveraineté. 

Je ne parle pas ici de sa souveraineté 
territoriale :: elle est, je ne crains pas 
de le répéter, provisoirement morte du 
{ait des conséquences du désastre. Mais 
notre souveraineté spirituelle peut, ès 
maintenant, survivre et rayonner. 

La vie de la France dans le monde 
est à base d'échanges. Dans le même 

ps qu’elle accueille et assimile les 
le l'extérieur, elle exporte par tout 
; les solutions que le génie fran- 
cais a posées au problème de l'homme. 
C'est cela, l'irremplaçable rayonnement 
de la France. 

u'il s'agit d'échange, recon- 
ne peut y avoir récipro- 


LA 


raissons qu'il avoir > 
cité que dans la mutuelle liberté de l'of- 
fre, laquelle ne peut être garantie que 


la souveraineté de chacune des par- 


Et de quel prix seraient, aux yeux 
d'un monde qui garde le souvenir d'une 
France dont les siècles d'histoire ont af- 
fermi et affirmé l'unité d'âme, les té- 
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moignages contradictoires d'une France 
divisée ? 
He 

Et l'unité spirituelle est enfin néces- 
saire à la France parce que, sans elle, la 
France ne pourrait poursuivre dans le 
monde sa mission traditionnelle, qui est 
de synthèse. 

La France est, par tempérament, cu- 
rieuse de tout ce qui se fait et se dit 


dans le monde. Elle assimile et réfléchit 
sans 


des idées de toutes 


récolte, cette assi 
te synthèse, supposent l'unité spirituelle. 
Car une nation ne peut rien construire 
de valable, et surtout avec des maté- 
aux veñus du dehors, si une âme com- 
rune ne l'anime pas, par quoi elle est 
assurée de ses destins futurs. 


C'est pour toutes ces raisons — et 
pour d'autres encore : plus sentimenta- 
les, et que vous sentez comme moi —- 
que je crois à l’absolue nécessité de l’u- 
nité spirituelle française. 

Et je sais bien qu'il n'était point 
besoin de faire devant vous cette trop 
minutieuse démonstration, Comme cha- 
que Français né sur la terre de France, 
vous poriez en vous cette foi toujours 
présente, même quand elle paraît oubliée, 
ct, toujours vivante, même quand elle 
semble morte : et ce n’est pas la moindre 
de nos raisons d'espérer. Mais les mots 
prononcés ourd'hui devant vous dé- 
passent votre assemblée et c'est pour 
cette audience élargie que je précise 
e! que je prouve. 


Qui fera l'unité française 


Puisque l'unité spirituelle française est 
tout à la fois indispensable et à demi 
détruite, nous devons donc travailler à la 
refaire, et à la refaire vite. 

C'est bientôt dit. Mais comment la 
refaire ? - 

Ayons recours à M. de la Palisse, ce 
rigoureux maître de logique. Il nous dira 
que l’unité française de demain ne se 
fera qu'en partant de la diversité fran- 
çaise d'aujourd'hui. 

Quelles que soient leurs opinions ac- 
tuelles, toutes les composantes du corps 
français devront apporter leur adhésion à 
l'œuvre commune. Aucune ne devra être 
l'objet d'une exclusive automatique. Car 
l'unité française sera œuvre collective, 
ou ne sera pas. 

Est-ce à dire que nous devons l’at- 
tendre de l'effort spontané de tous ? 
Non. Le miracle, même pour ceux qui 
l'admettent, est, par définition, excep- 
tionnel ; il est prudent de ne pas y 
compter à chaque heure du jour. 

Sera-t-clle décrétée par un ordre du 
Chef ? Non. Les lois et les décrets 
peuvent contraindre les hommes, ils n'en- 
traînent pas automatiquement les cœurs. 

« Plus le Chef est haut placé, plus 
‘ est loin de la foule », dirait encore 
M. de La Palisse. Entre elle et lui une 
passerelle est indispensable, sur laquelle 
s'établisse un constant circuit de confan- 
ce, d'amitié, d'information, de contrôle et 
d'action. 

C'est donc un mouvement qui fera 
l'unité française ; mouvement commu- 
naulaire, groupant toutes les forces vives 
de la nation, animé par une élite, œu- 
vrant fidèlement et consciemment avec 
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le Chef sur le plan de la permanence et 
de la continuité françaises. 

Ceci n'est pas encore l'énoncé de la 
solutien du problème, car une nouvelle 
question se pose. 

Qui dirigera le mouvement ? 


Quelle sera, parmi les forces vives 
de la nation, l'élite qualifiée pour être 
la minorité révolutionnaire qui sera dans 
le rassemblement français comme le le- 
vain dans la pâte ? 

Les candidatures ne manquent pas. 
Examinons-les une à une. 
# 
x 

Un parti ? Non. 

Ne parlons pas des vieux partis. Ils 
sont tous morts, et pour longtemps, es- 
pérons-le. 

Et ne parlons pas non plus des nou- 
veaux partis. Quelle garantie d'indé- 
pendance spirituelle peuvent-ils appor- 
ter à la France, ceux aui, dans notre 
France ligotée, ont surgi par la grâce 
d'une volonté qui ne fut point la volonté 
formelle du Chef ? 

# 
4% 

Une classe sociale ? Non. 

‘Feutes sont compromises, pour avoir 
pris part à la lutte de classes. Et le 
mat lui-même est chaque jour un peu 
plus vide de sens. Ne relevons pas ces 
idoles cuibutées. 

Une confession religieuse ? Non. 

Le temps de l'unité nationale par 
l'unité de la foi est depuis longtemps 
derrière nous. 

Certes, les confessions entre lesquel- 
les se partagent les Français rejoignent 
les sources traditionnelles de notre vie 
spirituelle nationale. Aucune d'elles, 
cependant, ne peut détenir aujourd’hui 
le monopole de la formation de l'âme 
française pour la très simple raison 
qu'il s’agit là d'une œuvre collective, et 
que nulle d’entre elles ne peut, par dé- 
finition même, accepter de se soumettre 
à une rivale. 

Toutes les forces spirituelles françai- 
ses sont au service de la France. Toutes 
doivent servir ; aucune ne peut comman- 


der. 
# 
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La jeunesse ? Non. 

L'âge, quel qu'il soit, n'est pas une 
vertu. La naïveté sans expérience n'est 
pas plus valable que l'expérience désa- 
busée. 

Rien en France ne se fera sans la 
jeunesse car elle est notre espérance. 
ais elle ne refera pas la France à elle 
seule. ’ 

Au surplus, le fait est là, regrettable 
mais patent : depuis trois ans, on n’a 
pas réussi à imposer aux trop diverses 
formations de jeunesse un commun «€ ca- 
téchisme français », se superposant à 
leurs activités et à leurs tendances pro- 
pres. 

Non que nous recherchions une « jeu- 
nesse unique ». Mais nous souhaitons 
une unité d'inspiration et de vocation 


françaises, erdonnant les diversités de 


pensées et de sentiments, les exaltant, les 
liant en faisceau, les épanouissant dans 
la vigueur retrouvée de l'âme nationale, 
Et je n'en dirai pas davantage, et 
vous me comprendrez cependant. 
dur fardeau que nos temps d'épreuve 
font peser sur les épaules de nos fils, qui 
donc pourrait prévoir l'heure où ils le 
déposeront ? 


Les combattants : pourquoi ? 


Que reste-t-il, après toutes ces élimi- 
nations ? 

Il reste les combattants. 

Qu'on ne s'y trompe pas : je ne 
viens pas à eux comme à un pis aller. 
et par résignation de ne pas trouver 
mieux. J'aurais pu les choisir d'emblée, 
et du coup, l'examen des candidatures 
eût été terminé. 

Faut-il pour justifier mon choix, vous 
citer un texte déjà ancien, mais qui, 
tant que je vivrai, demeurera pour moi 
un Credo essentiel ? 


« Ceux qui ont, un beau jour, con- 
senti à la France le suprême sacrifice, 
même s'il n'a pas élé acceplé par le 
destin ; ceux qui ont, pour sauver le 
pays en danger, risqué leur peau, enduré 
la misère et acceplé la mort : ceux-là 
censervent pour laujours, quelles que 
soient leurs faiblesses d'hommes, une va- 
leur Permanente et une force secrète. 
Cette valeur et celte force, il n'est au 
pouvoir de personne de les leur arra- 
cher. » : 

Ces lignes valent pour vous, mes ca- 
marades de 14-18, qui avez cueilli la 
victorre longuement méritée : et vous le 
savez bien. files valent pour vous, mes 
camarades de 39-40, oui avez subi la 
défaite durement assénée : et vous le 
sentez bien. tlies valent pour vous, mes 
camarades prisonniers, qui continuez à 
endurer, depuis trois ans, le lent mar- 
tyre que J'ai connu à vos côlés : el 
vous lignorez peut-être encore. Mais 
puisse ma voix parvenir jusqu'à vous et 
aitester non seulement notre souvenir, ce 
qui est peu, mais notre espoir en vous, 
ce qui est mieux, et notre volonté de ne 
jamais nous séparer de vous, ce qui 
est l'essentiel pour la France. 

En vénité ces lignes valent pour nous 
tous, anciens de 14-18, jeunes de 39-40, 
prisonniers et rapatriés. Car elles justi- 
hent cette unité combattante qu'il nous 
faut d'abord maçonner solidement s 
nous voulons, sur son dur piédestal. ér1- 
ger la statue de la France de demain. 


L'esprit combattant 
ct la tradition française 


Ainsi se trouvent définies les bases 
mêmes du mouvement communautaire 
français, Ïl sera, par élimination tout 
autant que par choix, animé par les com- 
battants. Je mainhens que, hors de cette 
solution, 1 n'y à pas de salut pour la 
France. 

Suffit-il donc, pour refaire la France, 
de rassembler les hommes des deux guer- 
res ? Je ne suis point si naïf, ayant 
connu trop de troupes qui n'étaient que 
des troupeaux. 

Une troupe est un troupeau quand 
elle n'a pas d'esprit de corps. Le ras- 
semblement combattant ne deviendra 
« mouvement » — et donc élite, moteur, 
levain — que s'il est animé par l'esprit 
combattant. 

J'ai trop souvent, par la plume et par 
la parole, défini l'esprit combattant pour 
qui me soit besoin d'y insister aujour- 
d'hui devant vous. Je veux seulement, 
en précisant quelques points, vous mar- 
quer des repères que peut-être vous at- 
tendez pour connaître la route. 

Un premier point : ne confondez pas 
l'esprit combattant et Le fait combaltant. 

Le fait combattant meurt avec la 
guerre qui l’a fait naître ; l'esprit com- 
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battent survit à l'épreuve, et en prolonge 
les enseignements. 

Un deuxième point, corollaire du pre- 
mier : à la valeur provisoire du fait 
combattant correspond, et s'oppose, la 
valeur permanente de l'esprit combat: 
tant. 

L'esprit combattant est un aspect par- 
ticulier, révélé par la guerre, du pro- 
fond esprit français traditionnel. ni a 
les mêmes composantes, vertus et fai- 
biesses mêlées. Il se relie au génie fran- 
çais de toujours, dont la substance géné- 
reuse coule en lui comme une sève. 
en est le révélateur occasionnel et per- 
manent tout ensemble. Par lui, le mou- 
vement combattant que nous venons de 
définir rejoint les vraies sources françai- 
ses, desquelles il tire sa raison d'être, 
et sa justification même. 

Troisième point enfin : l'esprit com- 
battant, cent pour cent français de ses 
origines à son æboutissement, ne peut à 
aucun moment et en aucun cas cesser 
d'être français cent pour cent. 

C'est dire que le mouvement combat- 
tant ne peut avoir d'autre position qu'une 
position française cent pour cent. 


La Légion : seul point de départ 
de l'unité française 


Peut-être vous étonnez-vous de m'en- 
tendre parler toujours de « mouvement 
combattant » et jamais de « Légion ». 
Je vous dois une explication. La voici, 
précise et nette. 

Par la Légion le Maréchal a entendu 
réaliser, il y a trois ans, notre aspira- 
tion à l'unité combattante. Par elle, :l 
nous a donné le moyen de penser en 
commun, de sentir en commun, d'agir en 
commun. 

Par la vertu de la formule légionnai- 
re, nous sommes, nous combattants, de- 
venus la préfiguration de l'unité spiri- 
tuelle française. Par nous son visage se 
dessine, Par nous sa force se précise, 
Par nous s'érige son exemple. 

Mas la Légion n'est qu'un moyen, 
et c'est le but qui importe. La Légion 
n'est qu’une formule et c'est la substance 
œui importe. Parlons plus brutalement, 
pour parler plus net : la Légion est 
une étiquette sur une bouteille. Et que 
me chaut l'étiquette ? Ce qui m'intéresse, 
c'est ce qu'il y a dans la bouteille. 

Seulement, le fait est que, depuis trois 
ans, la « formule Légion » a établi 
entre ses membres une réelle communion 
d'idées, et qu’elle est devenue une véri- 
table communauté spirituelle. Quand il 
s'agit de la France et de son avenir, 
l: Légionnaire pense et agit français. 

Où trouver aujourd'hui, en France, 
un groupe d'hommes aussi divers par 
leurs catégories sociales, par leurs mé- 
tiers, par leurs opinions d'hier, par leurs 
croyances religieuses, et ayant aujour- 
d'hui réussi à se forger une âme com- 
mune, selon la doctrine du Chef ? 
© Je vous le dis, en vérité, et je sais 
que vous me croirez: si je connaissais 
un mouvement plus qualifié que la Lé- 
gion pour faire l'unité française, je vous 
dirais ici même : « Quittez la Légion 
et avec moi, ralliez le mouvement qui 
rendra à la France son âme nationale. » 

Je vous dis au contraire : «€ C'est en 
la Légion du Maréchal que je vois le 
seul point de départ de l’unité française. 

« Vous, combattants légionnaires, pre- 
nez conscience de la primordiale impor- 
tence de cette mission. Soyez plus lé- 
gionnaires que jamais, c'est-à-dire Fran- 


cais d'abord, Français toujours, et rien 
que Français. 

« Vous, combattants qui n'êtes pas 
légionnaires, apprenez à nous connaître 
autrement que par des bobards et des 
calomnies intéressées. Observez-nous sé- 
vèrement, impitoyablement si vous vou- 
lez, mais loyalerent et impartialement. 
Vous reconnaîtrez alors le vrai visage de 
la Légion, qui n'est pas allemand, pas 
plus qu'il n'est anglais, américain ou 
russe, mais qui est français, uniquement 
français, jalousement français, égoiste- 
ment français. » 

# 
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Et me tournant vers la masse de mes 

camarades combattants de la zone Nord 
qui, isolés de nous depuis trois ans, nous 
ignorent et trop souvent nous jugent 
fussement, je leur dis : 
« Je sais que dans le trouble où vous 
aussi vous vivez, vous ne désespérez pas 
de la verts combattante. Mais songez 
que ceïte vertu ne peut aujourd'hafi 
avoir son piein effet que dans le cli- 
mat de l'unité combattante, soudée par 
notre amitié de jadis. 

« Le combattant, à quelque généra- 
tion ou à quelque association qu'il ap- 
partienne, fait partie de l'élite française. 
Parce qu'il a risqué sa vie au feu, il 
est capable de se dévouer à nouveau, 
et jusqu'au suprême sacrifice, dans l'in- 
térê: de la Patrie. 
France ne vous en demande 
pas tant, Ce qu'elle vous demande, c'est 
travailler vous aussi à l'unité fran- 
e. 

« Nous savons que vous ne pouvez 
pas dans les circonstances actuelles, réa- 
É rellement chez vous l'unité 
Du moins, que chacun de 
are pour l'unité spirituelle, 
à la réaliser autour de lui. 
nsi, vous conlinuerez à servir. 

« Je l'atteste : nous vous faisons con- 
fiance. Faites-nous confiance. Voui 
croyez ne plus nous connaître ; mais je 
vous en adjure, n'écoutez pas les mau- 
berger: qui ent encore intérêt à 
r les frères que nous sommes. 

« Attendez de nous revoir. 
& Alors, vous nous reconnaîtrez. » 


Prisonnicrs et combattants 
doivent s'unir 


D'autres combattants révent d'unité 
française. Dans la solitude, dans le si- 
e, dans l'inhumain exil, ils recons- 
truisent dans leurs cœurs la Patrie meur- 
trie, et lointaine, et pour cela plus ai- 
mée, 

J'ai été des leurs. Je nè prétends pas 
parler en leur nom, je ne l’oserais pas. 
Mais j'ai le droit de leur parler en 
votre. nom, en notre nom, combattants 
des deux guerres. Et je leur crie : 

(4 Nous, combattants, nous ne refe- 
rons pas out seuls la France. Mais 
vous, prisonniers, vous ne la referez pas 
tout seuls. Or, la division nous épie 
ct nous guette, cette division dont la 
France a failli mourir. À nous de dé- 
jouer son jeu sournois et prodigieusement 
habile. A nous d'opposer aux manœu- 
vres perfides des vieux ennemis de la 
France, le bloc soudé de nos volontés 
françaises. 

« Deux forces comme les nôtres, pré- 
cisément parce qu’elles sont fraternelles 
dans leur essence, et dans leurs origines, 
et dans leur esprit, ne pourraient long- 


temps demeurer distinctes sans devenir 

s. Ce jour-là verrait la mort de 
spirituelle française. Ce jour-là 
verrait commencer l'agonie de la France. 

« Mes frères prisonniers, derrière vos 
barbelés ou dans ves kommandos, médi- 
tez sur l'unité combattante, base de l’uni- 
té française. 

& Ainsi, votre solitude accueillera nos 
cœurs fraternels. Des voix amies réson- 
neïont dans votre silence. Et votre immo- 
bil'té sera agissante et féconde, 
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« Et vous surtout, mes camarades de 
l'Oflag XVII À, vous que je revois sans 
cesse dans nos tristes baraques, près de 
nos ts de planches ; vous que ma pen- 
sée accompagne si souvent dans vos 
mornes promenades tout au long de la 
grande allée du camp ; vous qui ne 
connaissez ni le rude délassement du 
travail, ni l'incertain espoir de la relève: 
je vous en supplie, ne désespérez pas de 
nous, ne désespérez pas de la France. 

« Parce que vous êtes des chefs, 
votre sort est plus dur. Mais, parce que 
“ous êles des chefs, vos méditations peu- 
vent être plus fécondes, et plus valable 
voire sacrifice. 

« Nous ne pouvons que penser à vous, 
et vous attendre. 

« Nous pensons à vous. 

« Et nous vous attendons. » 


D'ebord la France. 


Ce jour viendra, que nous appelons 
tous, et qui verra tous les combattants 
enfin libres, fraternellement unis dans 
une France enfin maîtresse de ses des- 


jour, où sera réalisée la totale 
unité combattante, verra poind:e l'auo- 
re de l'unité française. 

Mais j'entends donner tout leur sens 
aux mots que j'ai dits il y a un instant, 
lersque j'atfrmais que l'unité ne se fera 
qu'en partant de la diversité. 

Il faudra bien qu'un jour les Fran- 
cais égarés par les propagendes étran- 
gères reviennent au foyer de notre Mère 
la France. Car nous ne referons pas 
sans eux la totale unité française. Et 
ils étaient un jour vainqueurs, ils ne 
feraient pas sans nous l'unité fran- 
caise, 

Je n'entends pas ici leur adresser un 
inutile message, qui par la force des 
choses serait clamé dans le désert. Mai 
m'adressant aux trop nombreux dissi- 
dents de l’intérieur, je leur dis : 

« Voulez-vous accueillir, de la part 
d'un Français aussi Français de France 
aue le meilleur de vous peut l'être, quel- 
ques thèmes de méditation ? 

« Les Anglais pensent anglais. Les 
Allemands pensent allemand. Les Ja- 
ponais pensent japonais. Soyez, dans vo- 
tre intérêt même, aussi nationalement 
égoïstes que ces grands peuples. Pensez 
français d’abord, et uniquement français. 

Le génie français a fécondé la civili- 
sation humaine en la rapportant à l’hom- 
me. Ayez le culte de notre génie : il 
n'a pas son pareil dans le monde. 
« France, sans toi le monde serait seul », 
disait l'Italien d'Annunzio. Et l'Allemand 
Gœthe : « Tous les peuples opprimés 
tournent leurs regards vers la France ». 
Et l'Anglais Rudyard Kiplingr : « Fran- 
ce, chère à toute âme éprise du genre 
humain... » 

« Ayez l'indomptable volonté de ne 
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aucune servitude, apparente ou ca- 
Le goût de la liberté, vertu fran- 
ÿ vous reprendra aux tripes tôt ou 
tard : craignez que ce ne soit trop tard. 

« Après cela, vos préférences sont 
secondaires. Mais ces prnc.pes sont es- 
senUels, et fondamentaux pour l'unité 
irançaise. 

« Après la victoire le vainqueur, quel 
qu'il soit, penseia d'abord à ses intérêts. 
lis ne coïncideront pas avec les nôtres, 
soyez-en assurés. Maïs, quel qu'il soit, le 
vainqueur ne composera qu'avec les forts, 
et les faibles seront écrasés. 

« Notre unité spirituelle retrouvée 
fera de nous des forts. Brisée en mor- 
ceaux, elle nous rejetterait au charnier 
des victimes. 


Français, unissez-vous 


« — La France, a dit le Maréchal, 
n'a le droit ni de s'endormir, ni de se 
déchirer. » 

Français, Français victorieux de 14-18, 
Français vaincus de 39-40, Français de- 
puis trois ans prisonniers, Français éga- 
iés de l'extérieur et de l'intérieur, vos 
camarades combattants, déjà unis à la 
voix du Maréchai, vous adjurent de vous 
rejoindre. 

Par l'amitié qui, dans la tranchée et 
au repos, et dans l'attaque et dans le 
secteur calme, et dans le coup de main 
ué et dans la défensive sans espoir, 
et dans l'humilitation féconde des bar- 
belés d'Allemagne, a pour Jamais soudé 
nos cœurs, 

per la discipline qui, dans les joies 
fortes et dans les âpres douleurs, dans 
la misère de chacun de nous et dans 
le sang des copains, dans la souffrance et 
dans le deuil et dans l'absence, a pour 
jamais raidi et durci nos âmes, 

nous sommes, vous et nous, élus pour 
refaire, par l'unité française, une Fran- 
ce plus belle qu'elle n'a jamais été. 

C'est de nous que la France tirera sa 
force rénovée. 

Français, unissons-nous pour que vive 
la France. 
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La grande journée sportive 4" Août 


La Légion s'est toujours glorifiéc 
d'être l'amie des sports. Eile considère 
que la pratique en commun d'exercices 
physiques, développant à la fois les qua- 
lités corporelles et le sentiment de ja 
discipline, est un des meilleurs moyens 
d'assurer la régémration matérielle et 
morale de la race française. C'est pour- 
quoi nos Unions départementales et nos 
Sections organisent des compétitions 
diverses, soit par elles-mêmes, soit en 
collaboration avec des associations na- 
tionales, régionales ou locales. 

Sur ce plan corime sur les autres, 
nos efforts ne sont pas restés vains. Us 
ont, d'une part, attiré l'attention du 
public sur la Légion, et, de l'autre, ils 
ont reçu une consécration officielle. Le 
ler août, à l'occasion de ja Journée 
sportive légionnaire, 1e colonel Pascot, 
commissaire général aux Sports, a pro- 
noncé un message dont nous reprodui- 
sons ci-dessous quelques extraits : 


Dès le début de son action, la Légion 
Française des Combattants a compris 
tout le parti qu’elle pouvait et devait 
tirer des activités sportives pour réaii- 
ser son idéay de progrès moral et de 
solidarité nationale. 

Le sport, en effet, lorsqu'il est placé 
entre les mains d'éducateurs qualifiés, 
constitue un puissant instrument pour 
le perfectionnement de chacun et l'u- 
nion de tous. 

Et l'athiète, lorsqu'il prend l'engage- 
ment solennel de s'exercer à devenir 
meilleur et à mieux servir sa patrie, 
sait bien que la pratique désintéressée, 
äisciplinée et loyale du sport le con- 
duira, nécessairement, vers cet idéal, 
doubie en apparence, unique en réalité. 

Mais la Légion a compris également 
que, dans le domaine du sport comme 
dans les autres domaines, elle doit, pour 
agir, non pas se substituer aux orga- 
nismes officiels, mais au contraire se 
placer, comme toute autre personne 
physique ou morale, dans le cadre de 
l'organisation légale. 

Ainsi elle peut, sans développer à 
l'intérieur du pays un esprit particula- 
riste qui risquerait d'affaiblir l'unité 
française, se proposer le but le plus 
élevé qui soit : servir en donnant 
l'erempie. 

Aujourd'hui, ler août, la Légion, en 
plein accord avec le Commissariat gé- 
néral aux Sports, organise une Journée 


sportive dans toute la zone Sud. Le bé- 
néjice pécuniaire de cette journee ira 
«aux Livrets de Caisse d'épargne du pri- 
sonnier, institué par la Légion. 

Le colonel Pascot énumère ensuite 
quelques-unes des épreuves qui se dé- 
roulent en difrérentes villes : courses 
cyclistes à Nice, Agen, Bourg, Saint- 
Etienne, Nimes, Foix, Dijon, Pau, Cas- 
tres, Marseille; athlétisme à Issoudun, 
Rodez, Toulon, Cahors, Guéret, Saint- 
Amand; boxe à Marseille; sports nau- 
tiques à Montpellier et Limoges ; dé- 
monstration de planeurs et de modéies 
réduits d'avions à Auch; concours bou- 
liste à Albi; courses à pied à Aurillac 
et Privas; joutes à Lyon; sbonis de 
différentes natures à Montauban. 


Ainsi, conclut le colonel Pascot, une 
fois de plus la Légion, utilisant simyple- 
ment les voies 1égales qui sont ouvertes 
à toute personne ou organisme privé, 
va travailler à la jois pour les pr:son- 
niers et pour la jeunesse sportive, el 
mériter doublement la reconnasuncé 
de la communauté française. 

Au nom de ia Légion jraternelle des 
sportiys français, que la Légion Fran. 
caise des Combattants soit félicitée et 
remerciée. 

De telles paroles sont pour nous le 
plus précieux encouragement. Nous les 
interprêétons comme la meilleure preuve 
que nous justifions la confiance placée 
en nous par le Maréchal et son Gou- 
vernement. 

. Par ailleurs, notre rayonnement s'é- 
tend et progresse. Le jeune homme qui 
a assisté à un match organisé par nos 
soins éprouve tour naturellement le dé- 
sir d'en savoir davantage sur la Légion. 
Sa curiosité s'éveille ; il est attiré, il se 
demande ce que nous voulons ou ce 
que nous sommes. Ii apprend nos buts, 
1! découvre vite, parmi nous, un idéal 
qui répond à ses instincts de sportif et 
üe Français, Nous n'hésitons pas à dire, 
en effet, que connaitre la Légion, c'est 
l'aimer, cest se joindre à elle! Et 
plus vite l'esprit légionnaire se reépan- 
dra, plus vite et plus complètement la 
France verra venir des lendemains ré- 


par le Maréchal, d'une mission € 
neur, nous ne devons rien négliger pour 
répondre à l'attente du Chef. 


Société Anonyme 


Papeteries de 


(Esère) 


Pont de Claix 
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LA LEGION 


INSTRUCTIONS 


de la Direction générale 
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ORGANISATION GÉNÉRALE |: 


INSIGNES LEGIONNAIRES 
N° 190 OG. 
Vichy, le 4 août 1943. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. lies Délégués Régionaux 
et Chefs départementaux. 


Je vous prie de bien vouloir trouver 
sous ce Ph un échantillon d'insigne 
« Légionnaires Combattants >» bouton- 
nière et d'insigne « Volontaires de la Ré- 
volution Nationale » avec broche, cha- 
cun d'eux pouvant d'ailleurs se faire in- 
dépendamment avec monture boutonniè- 
re ou monture broche, 

Cet insigne, pour la fabrication duquel 
nous avons .pu obtenir un déblocage de 
laiton en quantité limitée, est d'une fa- 
brication très soignée, avec casque en 
relief et émail grand feu, meuié. Il est 
beaucoup plus seyant que les insignes en 
aluminium dont vous avez été précédem- 
ment approvisionnés. 

Le prix de facture de cet insigne à 
vos unions départementales a pu être fixé 
à 8 francs. Vous voudrez bien nous 
communiquer vos ordres d'achat, en uti- 
lisant le Lou ci-dessous, aussi rapide- 
ment que possible, car si vous tardiez 
à le faire Ps stock limité en notre pos- 
session  risquerait d'être complètement 
épuisé. 

Raymond LACHAL. 
Pour ampliation : 
Le Secrétaire général, 
Commissaire légionnaire 
à l'Administration, 
René JALENQUES 


Union départementale de ..... dvsss 


Veuillez me faire tenir, par retour, 
es insignes légionnaires suivants : 
insignes Combattants boutonnière .... 
Insignes Combattants broche ... 
Insignes Volontaires boutonnière 
insignes Volontaires broche .......... 

Le Chef de l'Union départementale, 


Ferrailles - Fontes 
Déchets d'aciers spéciaux 
CL] 


E“ Marcel SCIANDRA 


2, place” Puvis-de-Chavannes 
LYON 
{(Téi. Lalande 02-92) 


mn ennemie 


SERVICE JURIDIQUE DES PENSIONS DE GUERRE 


N' 191 o/c 
Vichy, le 6 août 1943. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. les Délézués régionaux 
et Chefs départementaux 


Le Service des questions concernant 
les Anciens Combattanis et les Victimes 
de la Guerre ayant été réorganisé par 
l'adjonction d'un « Service Juridique 
des Pensions de Guerre » confié à un 
spécialiste de ces questions, M. Jean 
Souquet, auteur du « Code des À. C, 
et des Victimes de la Guerre », je vous 
demande, pour l'avenir, de vous confor- 
mer aux directives ci-après : 


Toute la correspondance concernant 
ces questions doit être adressée IMPER- 
SONNELLEMENT au Secrétariat 
Général de la Légion, sous le timbre 
& Service Juridique des Pensions de 
Cuerre », en rappelant, le cas échéant, 
les références de la correspondance déjà 
échangée pour une même affaire. 


Chaque demande de renseignements 
ou d'intervention devra préciser, outre les 
nom, prénoms et adresse des intéressés, 
le grade, le Bureau de Recrutement, la 
classe et le dernier régiment auquel ils 
ont appartenu, le motif exact de l’inter- 
vention demandée, s'il s’agit d’une pen- 
sion d'invalidité, de veuve, d’ascendants 
ou d'orphelins ou de victimes civiles de 
la guerre ; d'une revision de pension 
abusive ; si le militaire appartenait à 
l'Armée de Terre, de l'Air ou de la 
Marine, et enfin, au titre de quelle 
guerre (1914-18 — 1939-40 ou T.O.F.) 


la pension est demandée. 


Pour les demandes de pensions de 
veuves ou d'ascendants, il y a lieu d'in- 
diquer également le nom de jeune fille 
et la date du décès du militaire. Pour 
celles concernant les pensions d'invalidi- 
té, la date de la Commission de Réfor- 
me et le degré d'invalidité proposé. Dans 
les deux cas, préciser si possible la date 
d'envoi du er par la S.D.P. à 
l'Administration (Centrale ainsi que le 
Numéro du Bordereau d'envoi. 

Ces précisions sont indispensables 
pour nous permettre de diriger en toute 
connaissance de cause nos interventions 
sur les bureaux compétents de l’Admi- 
nistration Centrale du Secrétariat Géné- 
ral. des Anciens Combattants et rendre 
ainsi les recherches des dossiers plus ai- 
sées et plus rapides, ce qui nous permet- 
tra également d'obtenir de meilleurs ré- 
sultats pour nos camarades. 


Transmission des Dossiers de deman- 
des de Pension. — Les dossiers de de- 
mande de pension (d'invalidité, de veuve 


ou d'ascendants) ne doivent pas étre 
transmis par l'intermédiaire la Lé 
gion ; au contraire, les intéressés doivent 
les adresser eux-mêmes (sous pli recom- 
ï é ou déposés contre reçu), à Ja 
n épartementale des Pensions 
S.D.P.) de leur résidence chargée di 
vérifier la constitution des dossiers et ds” 
leur transmission, par bordere 
l'Administration Centrale à Paris. 


Liquidation des pensions. 
interventions concernant la lig 
des pensions, je vous demande de ne 
nous adresser que des demandes dont les 
dossiers ont été transmis à dministra- 
tion Centrale à Paris, depuis six mois au 
moins, car il faut tenir compte du temps 
normal nécessaire aux Services compé- 
tents pour procéder à l'examen des des- 
siers et à la liquidation pension. 

En effet, toute liquidation de pension 
demandant de 10 à 12 mois, quelquefois 

avantage étant: donné les difficulté 
exceptionnelles "éprouvent actuelle 
ment les divers services liquidateurs, pour 
remplir leur mission, il est inutile, pour 
faire hâter une liquidation de pension, 
de faire une interventi ux ou trois 
mois après que les intéres 
lé leur demande, leur d 
quelquefois encore au Centre 
me où à la S.D.P. pour compl 
d'enquête. 


Appels ou pourvois devant les Tribu 
naux de Pensions, Cours régionales ou 
Conseil d'Etat. — La Légion ne peut in- 
tervenir auprès de ces diverses juridic 
tions pour influencer leur décision, qui 
doit être rendue librement et en leute 
équité. Nos interventions doivent donc se 
limiter à faire hâter l'envoi des conclu- 
sions mini Iles au Commissaire du 
Gouverneme ces juridictions, lors- 
qu'un temps trop long s'est écoulé de 
puis la date d'appel ou du pourvoi. En- 
suite l'inscription au rôle et l'appel à 
l'audience sont du ressort de ces Tribu- 
naux. 


t 


Décorations au titre des Guerres 1914. 
18 et 1939-40. — Il y a lieu de tenir 
compte qu’en aucun Cas la Légion des 
Combattants ne peut faire des proposi- 
tions en vue de j'attribution de la Légion 
d'Honneur ou de la Médaille militaire 
pour faits de guerre. Ces décorations ne 
peuvent être attribuées que par l’Autori- 
té militaire compétente après examen des 
itres de guerre (blessures et citations) 
des candidats. 

Les interventions ne doivent donc être 
demandées que lorsque les intéressés ont 
déjà fait l’objet d’une proposilion offi- 
cielle par l'Autorité militaire dont ils re- 
lèvent et seulement pour connaître où en 
est l'étude du dossier. 


= —— 


LA LEGION 


A d'appui de ces demandes d'inter- 
vention, il y a lieu de mentionner les 
nom, prénoms, adresse, date et lieu de 
naissance, dernier grade et corps d’af- 
fectation, classe et bureau de recrute- 
ment, de cas échéant, copie certifiée con- 
forme de la Notification de pension 
d'invalidité, la date de la proposition 
faite et par quelle autorité militaire. 


Demandes de Carte du Combattant 
1914-1918. -— Pour les anciens militai- 
res qui ne se sont jamais mis en instance, 
le délai imparti par la loi du 22 juillet 
1941, pour formuler les premières de- 
mandes de carte du combattant, au titre 
des campagnes de guerre antérieures au 
premier septembre 1939, est venu à expi- 
ration le 31 décembre 1941, même pour 
les anciens militaires relevant du Secré- 
tariat aux Colonies. 

Par ailleurs, toute nouvelle demande 
faisant suite à un rejet antérieur de l’Au- 
torité militaire ou à un refus par Déci- 
sion ministérielle, ne peut être prise en 
considération. 

Seules, peuvent être reçues, les deman- 
des formulées soit en vertu de l'article 
4 du décret du 1° juillet 1930, à titre 
de recours contre un refus de J’Autorité 
militaire, soit pour faire‘ réexaminer une 
ancienne demande à la suite d’un fait 
nouveau. Par fait nouveau, il: faut en- 
tendre le fait qui s’est produit postérieu- 
rement à la dernière décision de rejet, ou 
la production d'un document officiel 
(certificat d’origine de blessure par exem- 
ple) qui n'avait pu être fourni lors de la 
première demande de carte. 

Les interventions de la Légion doivent 
donc se limiter à ces deux derniers cas. 


Certificat de Combaitani au titre de 
la Guerre 1939-40. — Le certificat 
constatant la qualité de combattant au 
titre de la guerre 1939-40 sera délivré 
sur demande des intéressés par les auto- 
rités qui seront énumérées dans une ins- 
truction des Secrétaires d'Etat intéressés. 

La reconnaissance de cette qualité de 
combattant n’est pas encore définitive- 
ment fixée. Une commission a été créée 
à l'effet d'en établir les modalités; dès 
qu'une décision définitive sera intervenue, 
nous la porterons aussitôt à votre con- 
naissance. 

‘ # 
LE) 

Pour toutes autres demandes de ren- 
seignements concernant les Anciens Com- 
battants et les Victimes de la Guerre, le 
Servicé juridique des Pensions de Guer- 
re se tient à la disposition des Unions 
Départementales et s'efforcera de leur 
donner satisfaction dans le plus bref dé- 
Jai pbssible. L 

Raymond LACHAL. 


“Pour ampliation : 
Le Chef du Service Juridique 
des Pensions de Guerre, 
Jean SOUQUET. 


N.-B. — Pour faciliter votre tâche, 
ci-joint quatre modèles de formules spé- 
ciales à faire remplir, par les intéressés, 
aussi “exactement que possible, formules 
qui devront être jointes à chaque deman- 
de d'intervention. ‘ 


Veuillez: prendre note que la circulai- 
re du 4 août ayant pour objet des Insi- 
gnes légionnaires doit porter le N° 190 


me M0 


LÉGION FRANÇAISE DES COMBATTANTS 
ET DES VOLONTAIRES 
DE LA RÉVOLUTION NATIONALE 


Demande d'intervention transmise par l'Union Départementale 


DECORATIONS . 


Me Moss senseere 
NOM({en capitales) ............... 
NOM 7 roues Lire 
DR Kris 


Bureau de recrutement de 
Corps d'affectation 
Pensionné à ...... œ 


d'inva 


Proposé pour » 
por pour | Le 'Mé 


e militaire 


Par (indiquer l’autorité militaire qui «à fait cetie proposition) 


Nombre de blessures de guerre 


(Copier au verso l'ordre D ayant atlribué la Médaille militaire.) 
Date du décret concédant la Médaille militaire 


OBJET DE L'INTERVENTION DEMANDEE 


Société anonyme des Bois ouvrés du Midi 
Social : 


MARSEILLE 


Usines et Bureaux 
22, rue de Forbin 


LÉGION FRANÇAISE DES COMBATTANTS 
ET DES VOLONTAIRES 
DE LA RÉVOLUTION NATIONALE 


Demande d'intervention transmise par l’Union Départementale 


de 


NOM {en capitales) 


Marié à (nom de jeune fille de l'ascendante) 


Ou veuf, divorcé, remarié (1) 
Demeurant à 


MR sr tancstec à 


N° de son carnet de pension d’invali 


La demande de pension d’ascendant a été adressée le 
À la Section départementale des Pensions de ...., 
à l'Administration Centrale le (2) 
par le bordereau n° 


Le dossier a été transmis par la S.D.P. 


A quel service liquidateur 


(1) Rayer les mentions inutiles. 


(2) Ces renseignements sont fournis par la S.D.P. à qui la demande a été 


adressée, 


té pour (Blessure ou Maladie) 

(Copier le diagnostic de réforme au verso de la présente.) 
Au titre de la guerre (1914-1918 ou 1939-1940) 
La Légion d'honneur (1) { 


PENSION D'ASCENDANTS. 


OBJET DE L'INTERVENTION DEMANDEE 


Prénoms (A) Trente 


Département ... 


j En date du 


de citations 


28-30, rue République 
27, rue Grignan 


Prénoms 


RSR US ON ste cuisses 


Re 3 2e 


— A mrrmmememeesmmemmemmenmsems 
a LA LEGION 


LÉGION FRANÇAISE DES COMBATTANTS 
ET DES VOLONTAIRES 
DE LA RÉVOLUTION NATIONALE 


Demande d'intervention transmise par l’Union Départementale ER | va) 
. # @ } Feuille 


DR a serons ersntdtontess Le ; = = à 


PENSION DE VEUVE DE GUERRE Rés Te a >" 
168: al, ‘Tel. ag A 

NOM (en capitales) .............. souce Prénoms .esosrecssscsssseosneee d 
Nom de jeune fille .........soessoessssoossessseseeenerereeeeeerrt 49, La Canebière, MARSEILLE 
Demeurant à ss M sos cage vont FALSE RUE 

{ tméle ose Mie Mensans département .......: ü ” 
Mas | décédé le ....... o Alrsetnsntus de sanece département ........ LA QUILLAN ASE 
des suites de la guerre 1914-1918 ou 1939-1940 (1) Manctscure" de Cioth 
Inscrit au Bureau de recrutement de ............+++s-esesseeseeeeeetenntt et Chopeaux ” 
Sous N° matricule ............s..s.ssssesseee Classe ssoronessoeoes 
Dernier régiment auquel il a appartenu .......++++++++++c Grade ....ssesee QUILLAN (Aude) 
Pensionné à ...... %% d'invalidité. 
Titulaire du carnet de pension n° ..... : 
La demande de pension de veuve a été adresse le .ssssecsosvooserssssses ses MANUFACTURE 
A la Section départementale des pensions ARS NT es Panaghis einen 
Le dossier a été transmis par la S.D.P. à l'Administration Centrale LD soute des Cycles BALLIS 
RTS D IT par le bordereau Mere uses DUB IeInT soso unse 3 e d.Pal 
A quel service liquidateur .s...ssssssssereserereeseeeeeeeeeeee eee nt tt y rue Dernard-Faissy 
OBJET DE L'INTERVENTION DEMANDEE ............sscesteree SAINT -ETIENNE 


(1) Rayer les mentions inutiles. à sel 2 
(2) Les renseignements seront fournis par la S.DP. à qui la demande a été 


adressée. 


Récupérer 


LÉCION FRANÇAISE DES COMBATTANTS É est 
ET DES VOLONTAIRES — * 
DE LA RÉVOLUTION NATIONALE un devoir national 


Demande d'intervention transmise par l'Union Départementale 


de ........ sonsssosse sa atansese 
PENSION D'INVALIDITE Légionnaires, remettez 
NOM (en capitales) ................. . Prénoms (tous) .................. à vos fournisseurs tous les 
uno aus N°! |'emballages de vos achats 
Bureau de recrutement de .......,............... Mie ...... Classe ...... Flacons, Boîtes métalliques, etc. 
Dernier régiment Grade 
Blessé le ...........+... L] 
Par 4.50: . (Ball, E.O.) 
Evacué malade le ............ de sssssssssessee département ............ Ainsi 
l'hpital oise lue : N ... M irc département .......... vous assurerez la conti- 
résenté devant la Commission de réforme de . : L 
Le (date) ss... qui m'a proposé pour ....% d'invalidité.- : nuité de la livraison des 
Dossier transmis à l'Administration Centrale à Paris RS TO ce produits phermaceutiques 
Par la Section départementale des Pensions AD 5 some des diesvesese see me 
Par bordereau n° ...... sous le n° ....:. E 
Décision ministérielle reçue le ..................sesss Portant le n° ...... 
Datée du s..sesesossesessesssesessss 5 : 
à STE Fouillez dans vos armoires et vos 
m'accordant une pension d'invalidité de ...... % 
\ rejetant ma demande de pension. buflets, portez sans attendre 
(0) Appel devant le Tribunal des Pensions de ......................... vos récipients à votre 
Formé le Mrercrvescsosectesscsseetss 154... pharmacien 


OBJET DE L'INTERVENTION DEMANDEE 


Récupérez à outrance 


(1) Rayer les mentions inutiles. 


ACTION 


STAGE REGIONAL 
DE LA REGION DU CENTRE 


N° 30/G.LE. 
Vic 


by, le 28 juillet 1943. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. les Délégués Régionaux 
et Cheîs départementaux. 


Vous avez reçu le plan d'organisation 
des G. L. E. ainsi que le programme 
d'enseignement qui sera donné à nos mi- 
litants. Ce programme prévoyait que cet 
enseignement serait donné dans des sta- 
ges régionaux. 

J'ai décidé la réalisation de quatre 
stages régionaux és à l'enseigne- 
ment du premier degré : enseignement 
politique, moral et technique. 

— Le premier stage des G.L.E. pour 
les dépaitements suivants Alpes-Ma- 
rilimes, a Alpes, Hautes-Alpes, 
Bouches-du-Rhône, Gard, Var et Vau- 
cluse a eu lieu du 22-au 29 mai 1943 
à la Bollène-Vésubie (Alpes-Maritimes). 

_— Le deuxième stage des G.L.E. pour 
les départements suivants : Rhône, Ain, 
Jura, Saône-et-Loire, Drôme, Loire, Ar- 
dèche, Isère, Savoie et Haute-Savoie a 
eu lieu du 19 au 26 juin 1943 à Bon- 
lieu (Jura). 

— Le troisième stage des G.L.E. pour 
les départements suivants + Haute-Ga- 
ronne, Aude, Py Orientales, Ariè< 
ge, Hautes-Pyrénées, B Pyrénées et 
Landes, Gers, Lot-et-Garonne, Lot, 
Tarn-et-Garonne, ‘Farn, et Hérault doit 
evoir lieu du 7 au août à Uzos (près 
de Pau dans les Basses-Pyrénées). 

— Le quatrième stage des GL.E. 
pour les départements suivants : Avey- 
ron, Dordogne, Lozère, Haute-Loire, 
Cantal, Corrèze, Charente, Haute-Vien- 
ne, Vienne, Creuse, Puy-de-Dôme, At 
lier, Indre, Indre-et-Loire et Cher aura 
lieu du 11 au 18 septembre 1943 à Cler- 
lande. Les stagiaires descendront à la 
gare de Pontmoit, ligne de Riom à Gan- 
nat (Puy-de-Dôme). 

Assisteront à ces stages, seulement les 
ouvriers ou employés susceptibles d'être 
demain des dirigeants de la classe ou- 
vrière, des militants capables d'œuvrer 
dans les syndicats, dans les comités s0- 
ciaux, et tous les organismes de la Char- 
te du Travail. 

Je vous recommande la sélection des 
stagiaires, travail très délicat dont dé. 
pend en grande partie, le succès du sta- 
ge — sélectionner de vrais militants et 
non des amateurs de vacances. 

Le nombre des places étant limité, 
chaque Union départementale fera con- 
neître, en ce qui concerne le quatrième 
stage, le 28 août dernier délai à l’Ins- 
pection Générale des G.L.E, à Vichy, le 
rombre de candidats stagiaires pouvant 
païticiper à ce.stage. 

Ci-joint : Formule d'inscription à re- 
tourner avant le 1° septembre à l’Ins- 
pection Générale à Vichy. 

Le stage n'étant que d’une durée de 
sept jours, il ne sera pas admis de sta- 
giaires arrivant après l'ouverture ou vou- 
Jant quitter le stage avant la fin de ce- 
lui-ci. 

Les stagiaires devront arriver obliga- 


CIVIQUE 


toirement à Clerlande le samedi 11 sep- 
tembre à 17 h. dernier délai (corespon- 
dance chemin de fer à Gannat à 16 h. 
20, à Riom à 15 h. 40). 

TOUS LES STAGIAIRES 
DEVRONT OBLIGATOIREMENT 
AVOIR PRIS LEUR BILLET 
ALLER ET RETOUR 

RAVITAILLEMENT : Les sta- 
giaires devront être munis de leurs tickets 

de ravitaillement : 

— Matières grasses 70 grammes. 

— Viande : 180 grammes. 

— Fromage : 40 grammes. 

— Pain (à volonié selon les tickets). 

Les tickets seront remis à l’arrivée le 
11 septembre 1943. 


FRAIS : Les frais des stagiaires, 
c'est-à-dire leur nourriture, frais de dé- 
placement, frais de journées de travail, 
seront payés par la Direction Générale 
et les Unions Départementales de la fa- 
çon suivante : 

— Frais de nourriture au stage par 
la Direction Générale. 

_- Frais de déplacement et de jour- 
née de travail par les Unions Départe- 
mentales (Service de la Propagande). 

— Les frais de journée de travail se- 
ron payés par les Unions Départemen- 
tales (Budget de la Propagande) sur 
ésentation de la feuille de paye de 
l'intéressé, le stagiaire, pour avoir droit 
à ses frais de journée, devra avoir as- 
sisté aux sept journées de stage. = 

MATERIEL A NE PAS OUÙU- 
BLIER : Cahiers, papier, encre, stylo, 
crayons, serviettes de table et serviettes 
de toilette, costume bleu de travail pro- 
pre (facultatif) et des draps. 

Le stage finissant le samedi 18 sep- 
tembre à 14 h., les stagiaires prendront 
leur train à Pontmort. 


Direction Gannat à 15 h. 53. 
Direction Riom : à 16 h. 49. 


Le Commissaire légionnaire 
à l'Action Civique, 
André COURTIAL. 


Pour ampliation : 


L'Inspecteur des GLE. 
à la Direction générale, 


Ch. FALZONE. 
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L'Acétylène dissous 
du Sud-Est 


11, rue Montgrand, Marseille 


Acétylène dissous 


Appareillage 
pour Soudure autogène 


Electrodes et Appareillage 
pour Soudure électrique 


RE ps 
LA LEGION 1 = 


EN faut : 


Réformer l'enseignement 
agricole et installer un 
conseiller: agricole dans 
chaque canton. 


La prospérité de notre 


pays est à ce prix. 


COMITE NATIONAL D'ETUDES 


N° 31/G.LE, 
Vichy, le 3 août 1943. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. les Délégués Régionaux 
et Chefs départementaux. 


Pour permettre à certains membres du 
Comité National d'Etudes de faire le 
point sur la marche du Mouvement 
G.L.E. sur le plan national, ainsi que 
de se documenter sur les réalisations fai- 
tes dans certains départements, et ainsi, 
de pouvoir apporter dans leurs discus- 
sions au Comité National d'Etudes, des 
études approfondies et constructives, j'ai 
décidé que ceux-ci, du 25 août au 4 sep- 
tembre 1943, prendront contact avec les 
responsables du Mouvement G.LE. de 
votre département. 

Leur rôle n'est pas d’inspecter, ni de 
donner des ordres, mais de prendre con- 
tact, de se documenter sur le travail réa- 
Vsé depuis avril 1943 (Circulaire d'orga- 
nisation des G.L.E. 1943), ce qui est 
en réalisation, ce qui reste à réaliser 
_— en résumé tout ce qui peut intéresser 
le succès du Mouvement G.L.E. 

À l'issue de leur prise de contact avec 
vous, les membres du Comité National 
d'Etudes G.L.E. adresseront à l’Inspec- 
tion générale G.L.E. à Vichy, un rap- 
port détaillé pour chaque département. 

Ces rapports serviront de base de dis- 
cussions pour les journées d'Etudes qui 
doivent avoir lieu fin septembre. 

Le Commissaire légionnaire 
à l'Action Civique, 
André COURTIAL. 


Pour ampliation : 
L'Inspecteur des G.L.E. 


à la Direction générale, 
Ch. FALZONE. 


Mouve:nent des membres 
du Comité National d'Etudes 
G: L. BE. 
M. DELAPLACE : 
25 août. — Grenoble. 
26 août. — Lyon. 
27 août. — Lons-le-Eaunier. 
M. MAYSOUNAVE 


25 août. — Montluçon. 
26 août. — Tulle. 

27 août. — Tarbes 

28 août. — Pau. 


f 
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M. BENOIT : 

25 août. — Nice. 

26 août. — Marseille. 

27 août. — Montpellier. 

28 août. — Castres. 
M. MESSIS : 

1er septembre. — Auch. 

2 septembre. — Agen. 

8 septembre. — Montauban. 

4 septembre. — Cahors. ‘ 
M. BALANCA : 

ler septembre. — Toulouse. 

2 septembre. — Foix. 

3 septembre. — Perpignan. 

4 septembre. — Narbonne. 
M. OLIVETTI : 

len septembre. — Digne. 

2 septembre. — Gap. 

3 septembre. — Toulon. 
M. BLANC : 

ler septembre. — Chambéry. 

2 septembre. — Annecy. 

3 septembre. — Bourg. 


M. GRANDFILS : 


ler septembre. — Mâcon. 
2 septembre. — Valence. 
3 septembre. — Privas. 
M. VITRAC : 
1er septembre. — Saint-Etienne. 
2 septembre. — Clermont-Ferrand. 
3 septembre. — Le Puy. 
4 septembre, — Aurillac. 


M. LESPITAOU : 


1e septembre. — Châteauroux. 
É re. — Guéret. 

. — Limoges. 

tembre. — Périgueux. 


4 sep 
M. CASSIN : 


ptembre. — Nimes. 
= ce. — Avignon. 


mnt payés par le 


L udget de l'Action 
Civique 


(Direction générale). 


PROPAGANDE 


CONCERTS RADIODIFFUSES 
n° 63/prop. 43 


Vichy, le 22 juillet 1943. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. les Délégués Régionaux 
et Chefs départementaux. 


J'attire votre attention sur une série 
de concerts diffusés par la Radio Natio- 
nale sous le titre : « Musique à la Fran- 
çaise ». 

Ces concerts sont patronnés par la Lé- 

ion et ils passeront sur l'antenne Radio- 
tionale tous les samedis, à partir du 
31 juillet, de 19 h. à 19 h. 30. 

Le programme de ces concerts, liès 
attractif, comporte des arrangements de 
musique de divers compositeurs interpré- 
tés « à la française ». 

orchestre, dirigé par Faustin Jean- 
Jean, compositeur chef d'orchestre de 
classe, est composé d’une élite de musi- 
ciens qui forment un excellent ensemble 
aux références nombreuses. 

Il y a intérêt pour notre propagande 
d'informer vos légionnaires de cette ini- 
tiative-et, en conséquence, de faire la pu- 
blicité nécessaire dans vos bulletins de 
liaison et toutes vos publications. 

D'autre part, je vous prie de me faire 
connaître, dans vos rapports mensuels de 
propagande, les appréciations et Jes cri- 
tiques auxquelles ces concerts pourront 
donner lieu. 

Raymond LACHAL. 
Pour ampliation : 
Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande, 
Raymond BRASSIE. 


L'ACTUALITE LEGIONNAIRE 
N° 64/proP. 43 
Vichy, le 22 juillet 1943. 
Le Directeur général de la Légion 


à MM. les Délégués Régionaux 
et Chefs départementaux. 


Il a été constaté dans de nombreuses 
U.D. que l'affichage de + l'Actualité 
Légionnaire » n'était pas toujours réa- 
lisé correctement. 


Au siège d'une section locale, la feuil- 
le éditée le 15 février était encore en 
place le 1** juillet. 

Au siège de certaines U.D., « l'Ac- 
tualité Légionnaire » est apposée avec 
plusieurs semaines de retard. 

Chez certains destinataires particuliers, 
hage n'est pas ponctuellement exé- 


ud-Ouest, « l'Ac- 
était appliquée au 
mur d'où elle était illisible 
dispo ré d'une échelle de 
de haut 


nt de propagande ef- 
e à l'heure actuelle du 
telle que l’on ne sau- 
rait admettre aucun gaspillage. 

donc MM. les Commissaires 
dé entaux à la Propagande, d'une 
part à faire assurer dans les permanen- 
ces légionnaires un affichage ponctuel de 
ja feuille bi-mensuelle dès son arrivée 
au siège de l’'U.D. 

D'autre part, de charger l'un de leurs 
collaborateurs de la surveillance de l'af- 
fichage chez les particuliers et de signaler 
à la’ Direction générale ceux d’entre ces 
xs qui négligeraient d'afficher ré- 
gulièrement les feuilles qu'ils recoivent, 
afin de leur en supprimer le service. 

Quelques autres U.D. se plaignent de 
ne recevoir les éditions de « l'Actualité 
Légionnaire » qu'avec des retards consi- 
dérables. 

L'enquête faite à ce sujet prouve que 
« l'Actualité Légionnaire » est cepen- 
dant fidèlement expédiée de façon à par- 
venir le 1°" et le 15 de chaque mois à 
chaque destinataire. Il y à donc lieu de 
présumer qu'un sabotage s'effectue en 
cours de route. 

Je vous prie de me signaler tous les 


FINET & C'° 


22, rue Ferdinand 22 
SAINT-ETIENNE (Loire) 


retards ou toutes les irrégularités qui 
ourraient survenir dans l'expédition et 
a distribution de € l'Actualité Légion- 
naire » et d'adresser en même temps une 
réclamation motivée au directeur de 
l'Administration des Postes de votre dé- 
partement. 

Je vous rappelle enfin que « l'Actua- 


lité Légionnaire » doit être, au même ti- 
tre que les « Principes de la Commu- 
pauté » et les « Buts Révolutionnaires 
de la Légion », affichée dans toutes les 
salles de réunion légionnaire et notam- 
ment dans toutes les salles de restaurants 
légionnaires. 
Raymond LACHAL. 

Pour ampliation : 

Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande, 
Raymond BRASSIE. 
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Métaux bruts et ouvrés 


Fonderie de plomb - Machines-Qulits 
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Li] 
ÉTABLISSEMENTS 


| 
[BROSSETTE FILS 


Seciété Anonyme au capital de 31.300.000 fr. 


40, rue du Pré-Gaudry 
| L'Y ON (VIk 


mr 
PROPAGANDE GRATUITE 
N° 65/prop. 43 
Vichy, le 31 juillet 1943: 


Le Directeur général de la Légiou 
à MM. les Délégués régionaux 
et Chefs départementaux 


BUTS REVOLUTIONNAIRES 
DE LA LEGION 


A la demande de nombreuses Unions 
départementales, une réimpression du ta- 
bleau mural : 

Les Buts Révolutionnaires de la Légion 
vient d’être exécutée. 

Je vous rappelle que ce tableau doit 
être affiché dans chaque permanence ou 
salle de réunions de sections, de manière 
que le texte puisse être lu facilement par 
les visiteurs. 

euillez faire connaître, avant le 15 
août prochain, le nombre d'exemplaires 
qui vous sont nécessaires pour appliquer 
cette consigne. 


DEPLIANT REPRODUISANT 
LES SIGNES CONVENTIONNELS 
TYPOGRAPHIQUES 


Le grand succès de ces dépliants, dont 
un exemplaire vous a cte adressé par 


cireulaire n° 61 du 9 juillet dernier, n'a | 
pas permis de satisfaire les demandes de 


toutes les Unions départementales, j'en- 
visage donc une réimpression. 

Veuillez me faire connaître, avant le 
15 août prochain le nombre d’exemplai- 
res que vous désirez recevoir. 

Raymond LACHAL. 
Pour ampliation : 
Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande : 
Raymond BRASSIÉ. 
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Pansements ‘RUBY 


ATTEINTE TETE EEE D LT EL LEE CEE) 
Société anonyme. Gapital 3.300.000 fr. 


VOIRON en CHARTREUSE 
Téléphone 4 ISÈRE 


A 


Coton hydrophile et cardé 
Gaze hydrophile - Bandes 
de crêpe - Cataplasmes 
ouatés — Pansements 
s no MEUNIER 5 7 | 
Pansements spéciaux, etc. 


LETTRES DE FELICITATIONS 
N° 67/prop. 43 
Vichy, le 3 août 1943. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM, les Délégués régionaux 
et Chefs départementaux 


L'Union départementale du Puy-de- 
Déme a édité des lettres de félicitations 


dont je vous remets ci-inclus un exem-* 


plaire, 

Ces récompenses sont destinées aux lé- 
gionnaires qui se sont distingués par leur 
fidélité, leur ardeur et la qualité de leurs 
services dans les différents domaines de 
l’activité légionnaire : Propagande, Ac- 
tion Civique, Action Sociale, Prisonnier, 
Jeune Légion. 

J'ai féhcité Gilbert Sardier, chef de 
l'Union départementale du  Puy-de- 
Dôme, de son intéressante initiative dont 
vous pouvez vous inspirer pour récom- 
pense s meilleurs serviteurs de la Lé- 
gion, et donc de la Révolution nationale 
et du Maréchal. 


Raymond LACHAL. 


Pour ampliation : 
Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande, 
Raymond BRASSIE, 


CASSE &C' 


Chocolatiers-Confiseurs 


AIX-EN-PROVENCE 


0] 
COTONS 


ETUI EUTEETTNELE TEL 


À LA 
RUCHE 


FLAMME POSTALE 
3° anniversaire 


+ N° 68/prop. 43 
Vichy, le 3 août 1943. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. les Délégués régionaux 
et Chefs départementaux 


Sur toutes les enveloppes du courrier 
émanant de la Direction générale, est 
imprimée, à l’heure actuelle, une flam- 
me postale évoquant les prochaines ma- 
nifestations du 3 Anniversaire de la Lé- 
gion. 

Nous avons voulu étendre cette inté- 
ressante forme de publicité à tous les 
départements ; dans ce but, je vous fais 
envoyer un timbre en caoutchouc repré- 
sentant exactement le dessin de cette 
flamme. 

Je vous prie de donner immédiatement 
les instructions nécessaires poux faire ap- 
poser cette vignette sur toutes les enve- 
loppes du courrier expédié par votre 
Union départementale. 

Raymond LACHAL. 
Pour ampliation : 
Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande, 
‘Raymond BRASSIE. 


JOURNEE SPORTIVE 
DU 1” AOUÛUT 


N° 69/pRoP. 43 


Vichy, le 3 août 1943. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. les Délégués régionaux 
et Chefs départementaux 


Afin d'exploiter au maximum la Jour- 
née légionnaire sportive du 1° août, nous 
avons demandé et obtenu la collabora- 
tion de France-Actualités. Du 6 au 
13 août, passeront donc sur tous les 
écrans, plusieurs passages du discours du 
colonel Pascot, commissaire général aux 
Sports, agrémentés d'images sportives. 

L'action de cette importante forme de 
publicité doit être soulignée sur le plan 
départemental par une activité intensifiée 
de la Propagande qui doit porter sur trois 
points essentiels : 

1° Démontrer aux sportifs que la Lé- 
gion soutient efficacement les sports et 
s'intéresse à certaines catégories de com- 
pétitions même généralement négligées par 
les Fédérations ; 

° Prouver au public que la Légion 
est capable d'offrir, à son profit, de bel- 
les et saines distractions ; 

3° Souligner auprès des uns et des au- 
tres, le parfait accord existant entre la 
Légion et le Commissariat aux Sports 
(Thème du discours Pascot). 

Inspirez-vous du texte de Radio-Légion 
diffusé le 1° août. 

Ï est enfin indispensable d'entretenir 
avec les Fédérations les rapports Les plus 
courtois. Toute initiative prise dans ce 
sens est un gage de succès pour la Pro- 
pagande Sportive Légionnaire. 

Raymond LACHAL. 
Pour ampliation : 


Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande, 


Raymond BRASSIE. 


Empire - Étranger 


SECTION DE L’EMPIRE 


n°! 


Vichy, le 13 août 1943. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. les Délégués régionaux 
et Chefs départementaux 


La Direction générale a décidé de 
créer une Section de l’Empire qui sera 
rattachée au Service du Commissariat 
Empire-Etranger. Cette Section sera ou- 
verte à tous les légionnaires originaires de 
l'Empire ou domiciliés dans l’Empire, 
que les événements retiennent dans la 
métropole, loin de leur résidence et de 
leurs activités habituelles. Elle sera éga- 
lement ouverte aux Français domiciliés 
dans l'Empire qui, se trouvant dans les 
mêmes conditions, voudraient faire partie 
de la Légion, sous réserve, bien entendu, 
des règles d'admission habituelles. 

La Section de l'Empire comprendra, 
en principe, autant de sous-sections qu'il 
existe de colonies et de pays sous mandat. 
Le travail sera unifié par un Secrétariat 
central rattaché au Commissariat Empire- 
Etranger. 

Nous vous prions de nous communi- 
quer les noms de tous les légionnaires 
originaires de l'Empire ou domiciliés dans 
l'Empire qui seraient actuellement re- 
pliés dans votre département. La liste 
doit être envoyée aux Services du Com- 
missariat Empire-Etranger, Direction gé- 
nérale. 

Les légionnaires membres de la Section 
de l'Empire resteront rattachés à l’Union 
départementale et à la Section locale 
pour toutes les activités générales de la 
Légion. Îls seront en même temps ins- 
crits à la Section de l'Empire, sans que 
cette inscription comporte une cotisation 
supplémentaire. Il s'agit en fait : 

1° D'une action d'entr'aide que le Se- 
crétariat central sera chargé de mettre 
au point, en liaison avec les organismes 
officiels ou privés qui sont déjà appelés 
à s'occuper de tous les problèmes rela- 
tifs à notre Empire. 

2° D'une activité destinée à maintenir 
les liens de camaraderie qui unissent les 
Français d’une même colonie, et à con- 
server vivant en France, malgré les 8€- 
parations présentes, Vesprit impérial. 

Nous espérons que cette Section de 
l'Empire mamfestera pour la première 
fois son existence à l’Anniversaire de la 
Légion, le 29 août. La Direction géné- 
rale se propose, en effet, d'inviter une 
quarantaine de légionnaires de l'Empire 
réfugiés en France, aux fêtes de Vichy 
où leur présence symbolisera l'Union de 
la Métropole et de la France d'ouire- 
mer. 

Raymond LACHAL. 


Pour ampliation : 


Le Commissaire légionnaire 
de l'Empire-Etranger, 
André GERVAIS. 


A Patrie est en danger ! 


Son Unité spirituelle est gravement 
menacée. Demain, si l'on n'y prend gar- 
de, il n'y aura plus de France ! Nos que- 
relles intestines feront ce que la défaite 

n'a pas pu faire : détruire, d'un coup, un long 
passé de gloire. 


Français, unissez-vous ! 


Notre salut est à ce prix. Oubliez vos que- 
relles, vos rancunes, vos animosités personnel- 
les. Ne songez plus qu'à être Français, seu- 
lement Français, uniquement Français. 


Le 29 août, la Légion aura trois ans ! 


Que ce troisième anniversaire ne soit pas 
seulement une journée légionnaire. Que ce soit 
une vraie journée nationale, un acte de Foi, 
une manifestation en faveur de l'Unité Fran- 
çaise. 


Légionnaire ! 


Réponds à l'appel du Maréchal ! Il t'a con- 
fié le soin de refaire l'Unité Française ! Ne 
trahis pas fon serment, et mets-toi tout de 
suite à l'ouvrage. 


Va trouver les autres Français ! Dis-leur 
que nous sommes perdus, s'ils ne réagissent 
pas ! Jette un cri d'alarme ! Demande-leur de 
s'unir ! Obtiens que le 29 août, tous, ils affir- 
ment leur résolution de travailler, unis désor- 
mais, au relèvement du pays. 


LA LEGION 


Constitue des comités dans les villes et dans 
les villages. Groupe ensemble, l'instituteur, le 
curé, le maire. Efface-toi s'il le faut ! Que tous 
ceux qui, à un titre quelconque, représentent 
la Nation, soient présents dans ces comités. 


Qu'ils travaillent ensemble, avec ferveur, à 
la Journée Nationale du 29 août ! Qu'il soit 
décidé de dire ce jour-là, notre confiance en 
la France éternelle, et notre volonté d'en 
maintenir l'intégrité. 


Demande à ton camarade, au paysan, à 
l’ouvrier, à l'employé, au patron, de s'unir, et 
de venir avec toi, dire qu'il est Français avant 
tout, et qu'en toute circonstance, il pensera 
et agira Français. 


Ces centres de rassemblement vont être 
organisés, nombreux ! 


Légionnaires, ne venez pas seuls, mais ame- 
nez avec vous, la grande masse des Français, 
celle qui, à travers les siècles, a toujours su 
sauver, aux heures des grands dangers, notre 
patrimoine national. 


Au lendemain du 29 août ! 


li faut que l'étranger, quel qu'il soit, sur- 
pris, puisse constater que la France vit encore, 
qu'elle étonnera encore le monde, et qu'une 
fois de plus, elle répondra aux espoirs, que 
tant d'êtres mettent en elle ! 


Le 29 août : Français unissez-vous ! 


= LA LEGION =— 
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INSTRUCTIONS 


concernant la célébration 
du 3° anniversaire ce la Légion 
le dimanche 29 août 1943 


instruction préparatoire N° 1 


li ne s'agit pas d'une fête : les 
cnstances nous l’interdisent. 

Ni de rassemblements à préten- 
tions spectaculaires : Ia pénurie 
sans cesse aggravée des moyens de 
asport ne le permet pas. 

ais il s'agit de créer, de nou- 
veau, autour de la Légion, une jour- 
nationale, à l’occasion de notre 
ième anniversaire, 

Renoncer à eette manifestation, 
sous prétexte des difficultés présen- 
tes, serait un aveu de déchéance et 
d'impuissance ; alors qu’au contrai- 
re, certains signes apparaissent 
comme l’amorce d’un redressement 
net. 
re faut pas laisser à nos ad- 
versaires la possibilité d'illustrer, 
var une carence que rien ne jus- 
tiferait, leur affirmation que « La 


utre part, prendre 


Il faut, 
conccicnce des immenses ressources 
de Ja Légion, qui est le groupement 


français de beaucoup le 
sant, le pius vaste ct le pl 
trouver dans ce potentiel nos rai- 
sons de tout mettre en œuvre pour 
un succès qui doit être éclatant et 
aui, d'ailleurs, ne dépend que de 
nous. 

Dans l'ordre général du 20 août 
1941, onné pour Ja célébration âu 
1°" anniversaire, il était dit : 

« C'est dans la mesure où la 

ctricte discipline des Chefs aura 
« joué, que les grandes manifesta- 
« tions légionraires auront lim- 
« mense retentissement vouiu par 
« le Directoire National. 

« lalsré l'accumulation des dif- 
« fieultés de tous ordres, le triom- 
« phal succès sera obtenu partout 
« ct là seulement où auront été 
« scrupuleusement observées les 
« instructions données. » 


Ces considérations conservent 
aujourd'hui toute leur valeur. 


THEME GENERAL 


Le 29 août 1943, la Légion manifes- 
tera en faveur de l'Unité française, qui 
conditionne plus que jamais le salut de 
la Pair : 

Et'dans de fervents appels à l’U: 
elle invitera tous les Français à s’asso- 
cier à son geste, sur loute l'étendue du 
territoire national (zone Noïd et zone 


Sud). 


Dans la zone Sud, tous les corps so- 
i seront pressentis à cet effet (Cor- 
e, Comités sociaux, Co- 
, fonctonnaires, ecclé- 
ment prisonniers, Mou- 
Jeu es, cic.). 

: des mo:ls Ces deux guer- 

amment évoqué par la 
amme », reprise sur le 
ce 1941, avec les modihcations sui- 


porai 
mités 


‘levée d'une part ou 
tre part à l'Arc de 

toile, sera transportée 
combattants à Domrémy, 
ratate de Jeanne d'Arc. 
rémy que partiront er 
:s pour mradier la fla 
les provinces, à la 
is dans 


d'autre part, de la 
mir dans deux camps de 


x 1 A et Oflag XVII A). 


en même 
de poursui- 
, qui est de 
Aaréchal et 
r une lutte 
itution d’une 
ale. 

1 de son activité 


et un manife 

Les nouverux | ires entrés au 
ein de la Lég'on depuis 39 août 
L sxont solennellement serment au 
, en présence 


erfin, ser organisées, 
. des réunions sportives, 
loriques qui, par leur 
à donner à la 
journée le caractère grandiose et solen- 
nel qu'elle doit avoir. 


PETSENTS 


# 
De 
Au cours de la journée, un insigne 
particulier, € Peur l'unité française », 
era vendu. Le profit de la vente alimen- 
a les livrets d'épargne ces prisonniers 
ct les ,œuvres en faveur des travailleurs 
français en Allemagne. 


REMARQUE 


L'expérience de 1941 a montré que 
les manifestations de nuit étaient de 
beaucoup les plus émouvantes. 

Elles ont, en outre, l'avantage de per- 
mettre des rassemblements plus nom- 


donc recommandé  d'erganiser, 
que centre, au moins une mani- 
1 de nuit, dans toute la mesure 
ble avec la réglementation de la 

assive et sans omettre d'organi- 
-e C'oidre pour prévenir les 
lats cemmunisl 


ser un scr 


men 


CENTRES DE RASSEMBLEMENT 


L'idéal serait de pouvoir réunir, en un 
seul lieu, un million de lég'onnaires. 

Rien n’est plus impressionnant qu'un 
gigantesque rassemblement, ni plus pro- 
pre à donner à la lroupe le sentiment de 
sa cohésion. 

Rien n'illustre mieux, aux yeux des 
observateurs extérieurs, la puissance d'un 
mouvement. 

Il n'est rien de tel pour remonter le 
moral et rehausser le prestige. 

Mais, c'est là pour nous une chimère, 


Reprendre la formule de 1941 n'est 
tre plus facile, car mèê les possibi- 
réduites de transport Ï it 
e sont par trop à 


ju! 
fes, 
ke «€ 


un Mile 


trer » les m 
inum de poin 
grande solenr 


Dans ce but, les dispositions suivantes 
seront appliquées dans la mesure du pos- 
sible et en tenant cempie des situations 
locales particulières 


1° Il sera créé, dans chaque Union 
Dépaïtementale, un centre principal de 
emblement (en principe le chef-lieu), 
qui fera l'objet, de la part des organisa- 
teurs, d'un effor! maxi 


2° Considérant, que chacun peut se 
es propres moyens (bicy- 

h obiles) dans un 
il sera créé, dans 
iron 15 à 2Ù 
rassemblement secondaires, 
de telle sorte que deux centres 
voisins ne soient jamais éloignés de plus 
de 30 kilomètres l’un de l’autre. 

_ C'est seulement dans ces centres prin- 
c'paux et secondaires que sera apportée 
l1 flamme et que seront organisées les 
manifestations. 


il 


Er QU ne L'A LEGION 


Les effectifs rassemblés dans ces cen- 
tres seront nécessairement inférieurs à 
ceux de 1941, On insictera, dans la cem- 
pagne préparatoire, sur le fait que la 
multiplication des centres de rassemble- 
ment, imposée par les circonstances, n'a 
pas permis de procéder aux réuni e 
masses des années précédentes. Mais on 
s’efforcera malgré tout, et sans rien dire, 
d'étoffer le plus possible les effectifs par- 
ticipant aux manifestations dans les cen- 
tres principaux. 


ORGANISATION 


Une bonne organisation conditionne le 
succès, 

On recourra à la méthode classique 
oui consiste à ré ifférentes mis- 
sions à des cor alisés chacun 
dans une tâche dé 


rminée, 

Procéder dès maintenant à la recher- 
che et à la nomination : 

, ; 

— d'un Com e départemental 
aux manifestations, subordonné à l’auto- 
rité du Commissaire à la Propagande et 
sé. notamment (la lste n’est donnée 
qu'à titre indicatif) 

— d'un cu plusieu 

— d'un comité d'organisation géni- 
rale, 

— d'un comité de propagande, 

— d'un comité pour le transport de la 
flamme, 

— d'un comité pour la décoration et 
le pavoisement, 


.— d'un comité pour la vente des in- 
signes, 


— d'un comité poux. le service d'ordre, 

— d'un comité des spectacles, 

— d'un comit 
groupements extra 

Chaque centre se 
tation devra être dot 
gardées: d'une eo: ge 

A l'échelen national, Martina, chef 
de la prope orale, est nommé Com- 
aire national aux manifestations du 
roisième Anniversaire. 


EFFORT PREALABLE 
DE RECRUTEMENT 


Pour renforcer la confiance des chefs 
et des cadres, un grand eïfoit de recru- 
tement sera tenté, pendant les mois de 
juillet et d'août. 

Il conviendra d'abord d'a 
lettre les ordres donnés dar 


laire n° 187 ©. G. du i7 


on avec les 
gionnaires, 


aire de manifes- 
loutes proportions 


on symétrique. 


la circu- 


n 1943 


pour le ouvellement des cotisations. 
"À Nice, en moins de 15 jours, l'effec- 
üf | onnaire est passé du simple au 


double, grâce à la diligente application 
gui a été faite de cette circulaire. Et les 
opérat 4 terminées. 

être sl à 


luxe inu 
du recri 

Qu'on 
que l’on met 
bituels. et les eff 

L'effe ctif de nombreuses < 
déjà supérieur, au. à juille 
l'effectif de 1942 

Et nombreux he Jes points où les 
chefs affirment que la Légion est plus 
forte aujourd'hui qu'elle ne l’a jamais 
été. 


e, que l'en Li 
édés ha- 


LA PREPARATION 
PUBLICITAIRE 


11 est maintenant superflu, aujour- 
d'hui, de rappeler l'importance déter- 
minante de la préparation publicitaire 
pour le succès des manifestations pro- 
jetées. Les propagandistes départemen- 
‘aux en sont convaincus. 

Leur compétence technique, très su- 
périeure à ce quelle était en 1941, est 
une garantie supplémentaire du succes. 

Le problème qu'ils ont à résoudre est 
le suivant : 

Il faut, en deux mois, créer une am- 
biance, une véritable mystique de l'uni- 
té spirituelle. 

Et qu'ensuite, du 22 au 29 août, du- 
rant la course à la Flamme, en un cres- 
condo impressionnant, les esprits et 
les cœurs communient inconsciemment 
lans la pensée que quelque chose de 
grand s'accomplit. 

Alors, le 29 août sera ne grande 
journée. 


# 
DE] 

Le tnéme permanent qu'il faut trai- 
ter, sans plus attendre, et deux mois 
durant, sera : 

NECESSITE DE L'UNITE FRANÇAISE 

Le livre d'André Gervais, « Les Com- 
battants et l'Unité française », nous 
sera à cet égard d'un précieux secours. 

Notre slogan sera : 

« FRANÇAIS, UNISSEZ- VOUS » 


# 
** 

Les moyens à mettre en œuvre sont, 
en particulier : 

1” Les réunions, dont il faut. coûte 
que coûte, multiplier le nombre, 

2v La presse légionnaire et surtout ia 
presse non organique, à laquelle il doit 
être demandé un effort particulier, au 
besoin à titre onéreux. 

8v L'affichage : 

u) immédiatement, des quatre affi- 
ches dont la réalisation vous a été de- 
mandée ‘dans la circulaire n° 56/FProp. 
43 du ler juiliet 1943; 

b) Au 15 juillet, de l'affiche « Pris 
sonniers », actuellement en réserve 
dans vos magasins ; 

c} Ultérieurement, de deux affiches 
principales réalisées par la Centraie na- 
tionale de Propagande ; 

d) De toutes les affiches qui pourront 
vous paraitre opportunes et que vos 
disponibilités en papier vous permet- 
tront d'imprimer, notamment de bandes 
portant le slog: 

« Français, Unissez-vous » , 
4° Le pavoisement. 


Le pavoisement est pour nous le 
moyen de marquer, à l'approche immé- 
diate du 29 août, qu'il s'agira de ma- 
nifestations grandioses. 

Nul ne doi laisser passer, dans les 
circonstances présentes, une aussi belle 
cecusion de pavoiser aux couleurs fran- 
gaises. 

Un effort très particulier sera fait 
dans ce sens par les Comités départe- 
mentaux chargés de la décoration et du 
pavoisement. Ceux-ci devront organiser 
notamment des visites à domicile pour 
inviter la population à mettre tous ses 
drapeaux aux fenêtres, et Gésigner un 
responsable au pavoisement par grouye 
de 10 à 20 immeubles. 

Une autre tâche importante des Co- 


mités préposés au pavoisement sera de 
faire préparer des arcs de triomphe de 
verdure et des décors de feuillages pour 
orner les principales artères des centres 
de rassemblement. 

Certaines villes, en 1941, avaient ainsi 
réalisé une décoration sensationnelle, 

En 1943, il est possible d'en faire au- 
tant partout. 

Poux tout ce qui concerne cette par- 
tie importante de la décoration et du 
pavoisement, on s'inspirera d'ailleurs 
utilement des dispositions de la circu- 
laire 38/Prop. du 6 avril 1941. 


MATERIEL 


11 y a lieu de prévoir sans retard le 
matériel nécessaire : 

Bois pour la décoration, 

Papier pour la préparation publiel. 
taire, 

Drapeaux pour le pavoisement, ete. 

A cet égard, il faut compter beaucoup 
plus sur l'ingé des organisateurs 
que sur les chèques de monnaie-matière 
ou sur les appuis officiels. 

Les torches pour le transport de la 
Fiamme, seront fournies par la Direc- 
tion générale, 


PROGRAMME 
DES 28 et 29 AOÛT 


(Avant-projet) 


Les programmes ne seront définitive. 
ment arrêtés que lorsque le’ Maréchal 
aura fait connaître ses décisions sur sa 
participation éventuelle à nos manifos- 
tations. 

D'ores et déjà, il y à lieu de prévoir, 
en principe : 


Le 28 août, à partir de 20 h. 80 : 


Manifestation au monument aux 
morts de chaque Centre de rassem- 
blemenf. 

Sonnerie aux Morts; Chœurs et 
chants patriotiques si possible. 

Sonnerie générale des cloches de chs- 
que paroisse, et s'il y a lieu, priêYés. 

« Pour la constitution de. l'Unité 
Française ». 

« Appel » des territoires d'Empire, 

Veillée de la Flamme par les légion- 
naires, 


Le 25 août : 
Matin : 

_— Cérémonies religieuses pour les 
morts des deux guerres ainsi que 
pour les morts des défenseurs de 
l'Empire. 

— Rassemblement général au monu- 
ment aux morts. 

Salut aux couleurs. 

— Audition du Bilan d'action et du 
Manifeste légionnaires, 

-- Allocution d'un chef local ou d'un 
orateur délégué (2). 

_— Audition du message du Maréchal 
(si le Maréchal en décide ainsi) et 
prestation de serment des nou 
veaux légionnaires inscrits depuls 
le 30 août 1942. 

_— Défilé, devant les monuments aux 
morts, des légionnaires et des dé 
légations associées, manifestant en 
faveur de l'unité française. 

— Vente d'insignes pour le Livret 
d'épargne et pour les travailleurs 
français en Allemagne (3). 

Des collectes de denrées alimen- 
taires non contingentées pourrofft 
être organisées (UD. de la Creu- 
se vient de prendre unè initiative 


de ce genre et a fort bien réussi). 
Après-midi : 

— Grandes manifestations sportives, 
folkloriques, aftistiques, etc. 
Soir : 

_— Salut aux couleurs. Sonnerle aux 
morts. 
Extinction de la Flamme. 


PROPAGANDISTES 
A VOS POSTES ! 


Vous allez être sur la brèche, sans dé- 
semparer, pendant sept semaines, 

Des instructions complémentaires 
viendront préciser, au fur et à mesure 
de l'avancement des travaux prépara- 
toires, les termes de la présente instruc- 
tion. 

“ 

D'ores et déjà trois ordres de préoc- 
cupations requièrent toute votre atten- 
tion et toute votre activité : 

1° L'organisatTon des Comités char- 
gés de l'exécution des différentes tâches 
relatives à la préparation des manifes- 
tations ; 

2° L'effort de recrutement pour ac- 
croitre les eflectifs léglonnaires avant 
le 29 août; 

8° La publicité dont dépend le succès 
de nos manifestations, 

Toutes ces opérations sont d'ailleurs 
eu étroite dépendance l'une de l'autre. 


7. 

Mettez, d'autre part, le plus tôt pos- 
sible, tous vos militants au couränt des 
dispositions de la présente instruction 
_— et de préférence par des exposés ver- 
baux, plus convaincants que des écrits. 


LL LL LT 
:ETABLISSEMENTS, 


M. DUBAN 


| 


rue Parmentier 


SAINT-ETIENNE 


LA LÉGION a 


DESCOLLONGES Frères 


Société Anonyme 

Rue du Canoda, VILLEURBANNE 
Matières premières 

pour Parfumerie et Savonnerie 


Pour que la massë légionnaire les 
suive, il faut gagner les militants à la 
cause. 

FA 

Prévoyez dès maintenant une collec- 
tion et une transmission ultra-râpide 
des rapports et Ge ia documentation 
photographique rendant compte des 
manifestations du 8° Anniversaire. 

Un numéro spécial du « Légionnai- 
re » paraîtra, sur ce sujet, le 10 sep- 
tembre, Il vous appartient de l'alimen- 
ter. La copie en sera arrêtée le 8 sep- 
tembre au soir. 

# 
#% 

Nous dresserons, après le 29 août, le 
palmarès des résultats. 

ls illustreront, une fois de plus, que 
la foi, l'intelligence et le dévouement, 
peuvent toujours triompher de difficul- 
tés prétendues insurmontables, surtout 
Jorsqu'est en jeu, dans l'intérêt supé- 


rieur du pays, un élément aussi capital 
de son redressement que l'est la Légion 


Le Directeur général, 
Raymond LACHAL. 
Pour ampliation : 
Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande, 
Raymond BRASSIE. 


(1) Le tirage du numéro de juin 1943 
du « Légionnaire » était de 1.200.000 
exemplaires, Il était, en juillet 1941, de 
1.050000 exemplaires, Afrique du Nord 
et Empire compris. 

(2) Prévoir, pour chaque Centre, un 
crateur d'une autre localité ou d’un au- 
tre département. Les « prêts » d’ora- 
teurs seront assurés, d'un département 
à l'autre, à la diligence des inspecteurs 
régionaux. 

Dans les grandes villes, la Direction 
générale enverra un orateur national, 


(8) La vente d'insignes, pour pro- 
duire un maximum, doit être orgeniséc 
comme le fut la quête du 18 janvier 
1942 qui avait protuit plus de 50 mil 
lions. 

Les Comités préposés à la vente de 
l'insigne devront prévoir, outre les qué- 
teurs de rues, au moins un quéteur par 
groupe de 10 à 20 immeubles, 


Imstruction N° 2 


AFFICHAGE 
19 juillet 1943. 
I. —— je vous rappelle que vous avez 


déjà dû procéder : 

a) à l'affichage des 4 affiches dont 
la réalisation vous a été demandée dans 
la circulaire n° 56/Prop. 43 du 1° juil- 
let 1943. 

b) Au 15 juillet à l'affichage de l’af- 
fiche « Prisonnier » qui était en réserve 
dans vos magasins. 

II. — Veuillez trouver ci-joint la re- 
production photographique des affiches 
de base que nous réalisons à l'échelon 
national et dont nous vous avons déjà 
parlé dans l'instruction préparatoire N° 1, 
chapitre « La préparation publicitaire », 
page 5. 

Vous recevrez : 

a) Affiche « bandeau > n° 1, for- 
mat 100 »{ 30. 

b) Affiche « La dalle » n° 2, for- 
mat 40 X 60. 


c) Affiche € Le flambeau » n° 3, 
formats 120 X 60 et 80 x 120. 


Afin d'assurer le synchronisme indis- 
pensable, je vous prie de réaliser votre 
affichage selon le calendrier suivant : 

Du 28 au 30 juillet affichage des af- 
fiches + Bandeau » ; 

Du 1° au 10 août : distribution des 
affiches « La Dalle » chez les com- 
merçants. Ces affiches étant destinées 
plus particulièrement à être employées 
comme « affiches de vitrine » ; 

Du 5 au 15 août au plus tard, et 
ceci simultanément, pose des affiches 
« Le Flambeaw ». Formats 120 >< 160 
et 80 X 120. 

Nota important : Les envois de ces 
affiches vont vous être faits incessam- 
ment. Chaque envoi vous sera annoncé 
par lettre. 

Faymond LACHAL. 
Pour ampliation : 
Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande, 
Raymond BRASSIE. 


imstruction N° 3 


1. — TRACTS 
30 juilet 1943. 


Pour compléter notre campagne par 
voie d'affichage, nous avons créé un 
tract reproduisant en format 10 % X 13 
centimètres, l'affiche « Flambeau » et 
complété par la phrase « Français, unis- 
sez-VOus ». 


Entre le 26 et le 31 juillet, je vous 
en ferai parvenir, directement ,. exem- 


plaires, par colis express, à l'adresse de 
votre Union dépaitementale, 

La faible quantité disponible ne nous 
permet pas d'en prévoir la distribution 
sur la voie publique, dans les boîtes aux 
lettres, etc. 

En conséquence, ce tract devra être 
collé, dès réception, sur les murs et tous 
emplacements possibles, en évitant toute- 
fois le risque d’indisposer les particu- 
iers par un affichage intempestif ; (évi- 
ter notamment les devantures de maga- 
sins, etc.) 


0000 


Il, — INSIGNES 
« POUR L'UNITE FRANÇAISE » 


Entre le 1° et le 7 août 1943, je vous 
ea ferai parvenir directement .. exem- 
plaires par colis express, à l'adresse de 
votre Union départementale. 

Cet insigne est destiné à être vendu 
au cours de la journée du 29 août 1943. 

Le profit de la vente alimentera les 
livrets de caisse d'épargne des prison- 
niers et les œuvres Valesitres en fa- 
veur des travailleurs français en Alle- 


"pe 
succès de la vente dépendra uni- 
quement de votre organisation. 

Veillez à ce que vos Comités pour la 
vente d’insignes organisent émmédiate- 
ment les réseaux de quêteurs et quêteuses 
dans la rue et à domicile, et désignez 
ou faites nommer sans délai : 

— un responsable pour votre organi- 
saion départementale. 

— un responsable pour chaque orga- 
nisation communale, 

Ces responsables devront être choisis 
parmi des légionnaires actifs et dynami- 
ques. Les réseaux de quêteurs et de 
quêteuses devront être très denses. Il 
serait impardonnable que le succès de la 
collecte fut compromis par un manque 
de quêteurs. 

faut que dans tous les points de 
France, tous les Français soient touchés 
au cours de la journée du 29 août : dans 
la rue, à domicile, depuis la ferme où 
le hameau le plus éloigné jusqu'à l’ap- 
partement ou la chambre meublée situés 
au 5° ou 6° étage de la maison de rap- 
port d'une grande ville, 

aque responsable local doit, pour 


les grandes villes et les localités impor- 
tantes, subdiviser son réseau de quêteurs 
en secteurs et, au besoin, en sous-sec- 
leurs avec un responsable par secteur ou 
sous-secteur, L'itinéraire de chaque quêè- 
teur doit être minutieusement déterminé 
et doit lui être remis par écrit. 

Aussitôt la quête terminée, les quê- 
teurs et quêteuses se rassembleront à une 
permanence tenue par le responsable de 
commune ou de sous-secteur. Chaque 
tronc ou boîte sera ouvert. Le contenu 
sera compté en présence du quêteur qui 
contresignera sur un état la somme qu'il 
aura recueillie et signera cet état. 

Chacun de ces points devra être pré- 
cisé aux quêteurs rassemblés avant le 
départ de manière qu'aucun flottement 
n'ait lieu à ce sujet. 

Autant que possible, celle vente ne 
doit pas être faite par des enfants. Les 
quêteurs et quêteuses doivent être choi- 
sis, soit parmi les légionnaires, soit par- 
mi des personnes âgées d'au moins 18 
ans, volontaires, pour nous apporter leur 
collaboration. 

L'expérience de la collecte effectuée 
le 18 janvier 1942 a montré qu'il était 
possible de réaliser des recettes impor- 
tantes puisque plus de 50 millions furent 
collectés dans la zone sud par la seule 
organisation de la Légion. 

Nota important. — Toute demande 
supplémentaire d'insignes devra nous 
parvenir avant le 5 août, 

Raymond LACHAL, 
Pour ampliation : 
Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande, 
Raymond BRASSIE. 


LA LEGION 


TNTURE ET APPHET 


Se e, Rayonne, Textiles artificiels 
A {Laine et Coton 


| NOMBRE, 
GAILLARD & Cr 


S.A.R.L. au capital de 400.000 francs 


“en 


Bureaux, Caisse et Usines : 


35, 37 et 39, rue du Quotre-A oût 
Tél. : Villeurbanne 83-78 (2 lignes) 


es 


Dépôt : M. BOUDOT 


EMBALLEUR 


6, Petite rue des Feuillants 
Tél. : B. 10-26 


oo, 


Spécialité de Crêpe Georgette, 
Mousselines, Crêpe de Chine, 
Voile, Grenadine 
et tous tissus mélangés 


Crêpages artificiels 
et Crêpe Stanley 


à © 


CRISTALLERIES de 


COURBEVOIE 
MONTIÉRAME Y 
GIVORS 

mu 


JERQME & BONEEOY 


&_Cie 


Société Anonyme 
au; capital de 2.000.000 de francs 


ER UE RC. Seine 152804 gér j. 
Siège Social : 
33 à 41, rue Raspail 
à COURBEVOIE (Seine) 
Lo] 
USINE C 


60, rue Jean-Ligonnet 
GIVORS (Rhône) 
Tél. 71 Givors 


FILATURE 


de 
Laines peignées 
de l'Hérault 


CEYRAS (Hérault) 
MAZAMET (Tarn) 


SOCIÉTÉ FRANCO-SUISSE 
D'EMBOUTISSAGE 

15, rue J.-Pupier 
Saint-Etienne 


Instruction N°: 4 


Vichy, le 5 août 1943. 


Le vendredi 9 août, commencera la 
distribution des torches pour les mani- 
festations du Troisième Anniversaire de 
la Légion. 4 

Chaque Union départementale rece- 
vra exactement le nombre de torches 
qu'elle nous a réclamé. 

Des livraisons globales seront effec- 
tuées aux Unions départementales dési- 
gnées comme centres de diffusion. Ces 
centres auront à livrer immédiatement les 
colis destinés aux Unions départementa- 
les avoisinantes qui leur sont indiquées. 
À jleur tour, ces Unions départementa- 
les distribueront les torches aux sections 
lccales. 


[=== | 
EEE————— 


EE 


LA LEGION 


Vous trouverez ci-dessous toutes indi- 
: Fan 
cations utiles, c'est-à-dire : 


1) Indication des Unions départemen- 
tales desservies directement par le ca- 
mion de la Direction générale. 

2) Indication des dates de passage 
dans ces Unions départementales. 

3) Indication des Unions départe- 
mentales desservies par les centres prin- 
cipaux. 

4) Indication des quantités à livrer à 
chaque Union départementale. 

La distribution à l'échelon communal 
devra être terminée le 20 août au plus 
tard. 

Les Unions départementales me ren- 
dront compte de la bonne exécution des 
directives ci-dessus. 


Raymond LACHAL. 


Pour ampliation : 
Le Commissaire légionnaire 
à la Propagande, 
Raymond BRASSIE. 


P. S. — A noter que les départe- 
ments suivants seront livrés par l'Union 
départementale de Lyon et recevront de 
la Centrale de Propagande des ordres 
particuliers : Saône-et-Loire, Haute- 
Savoie, Isère, Jura, Ain, Hautes-Alpes, 
Basses-Alpes. 


Teintures et Apprêts 
Anciens Etablissements 


Léon BELLOT et Fils 
LABASTI DE - ROUAIROUX 


—— 
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ÉTABLISSEMENTS 


Pierre CHEL 


67, avenue de Rochelaillée, 67 
SAINT-ETIENNE (Loire) 
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BISCUITERIE 
RUHLAND 


BISCUITS FINS 


113, Boulevard de la Madeleine 
NICE 


mme 


DISTRIBUTION DES TORCHES 


TISSAGES ou MAIL 


VOIRON 
—— 


Soieries 
Doublures 
Usines à : 
VOIRON 
MASSIEU 
COTE-D'AIMAN 


POUR LA COMMÉMORATION DU TROISIÈME ANNIVERSAIRE 


CENTRES DESSERVIS 
PAR LA DIRECTION GENERALE 


VICHYÉ :-mssssrossaues 


AUBENAS .............. 
MONTELIMAR 6 
AVIGNON ....... 

MARSEILLE 


MONTPELLIER ........ 
CARCASSONNE ........ 


DATES DE PASSAGE 
DU CAMION REPARTITEUR 


Départ le 6 août 


6 août 


8 août 


9 août 


9 août 


9 août 


9 août 
10 août 


_— 


11 août 


DEPARTEMENTS NOMBRE DE TORCHES 
REPARTITEURS | : 
ET CEUX DESSERVIS PAR EUX LIVREES (1) 
ALISER 0.000 0 0 010 0 600 80 
RHONE ....scscsssoses 240 + 
PUY-DE-DOME ........ 80 
CANTAL ....soe se se 80 
HAUTE-LOIRE ........ 80 
LOIRE __ soso so e so e 70 
LOZERE ......634010.0 0 «0» 240 + 
ARDECHE .........o.sse 60 
DROME ...s..osossesose 60 
VAUCLUSE ......sosee 60 
ARDN Sr rSsesuresnense 80 
ALPES-MARITIMES 80 
css ceneracases 240 + 
BOUCHES-DU-RHONE... 240 + 
HERAUL 70 
AVEYRON 50 
DE 80 
PYRENEES-ORIENT 70 
ARIEGE 
TARN RE 240 + 
HAUTE-GARONNE .... 60 
HAUTES-PYNENEES .. 50 
BASSES-PYRENEES ..…. 50 
GERS. ss sssssos se so ee 70 
TARN-ET-GARONNE 50 
SE sn sos. | 80 
dr tncsosusss deco e 60 
CORREZE _............ 240 ‘+ 
DORDOGNE .......... | 240 + 
HAUTE-VIENNE ......| 70 
CHARENTE :...::...... 20 
VIENNE ..........socss 240 + 
CREUSE. uses 50 
RER ssssscecie 80 
INDRE-ET-LOIRE ...... 40 
Diodes iorepte es 60 


(1) Les quantités marquées d’une représentent des torches d'une durée de 20 minutes. Les autres quantilés repré- 
sentent des torches d’une durée d’une heure. 
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De plus en plus la Légion Fran- 
caise des Combattants justifie la 
devise qu’elle a adoptée vis-à-vis 
des sportifs : elle est leur amie, 
c'est-à-dire qu’elle les aide et les 
encourage. 

« Dès le début de son action, a 
dit le colonel Pascot, commissaire 
général, la Légion Française des 
peer ta a compris tout le par- 
ti qu’elle devait tirer des activités 
sportives pour réaliser son idéal 
de progrès moral et de solidarité 
nationale. 

« Le sport, en effet, lorsqu'il est 
placé entre les mains d’éducateurs 
qualifiés, constitue un puissant ins- 
trument pour le perfectionnement 
de chacun et l’union de tous. » 

Dans le dernier bulletin, j'indi- 
quais que le fait de patronner des 
épreuves sportives était un excel- 
lent moyen de propagande légion- 
naire auprès de la jeunesse. J'ajou- 
te aujourd’hui qu’il faut montrer 
à ces jeunes hommes qui fréquen- 
tent les stades, et à tous ceux qui 
s'intéressent à eux, le rôle que doi- 
vent jouer les sportifs dans les ac- 
tivités du pays. 

Par cela même, la Légion prou- 
vera que, si elle encourage les 
sports, ce n’est pas uniquement 
dans un but spectaculaire, pmais 
bien dans le but de participer au 
relèvement physique et moral de 
la nation. 

Ecole d’énergie, d'endurance, de 
virilité, le sport façonne des corps 
solides et endurcis. 

Ecole de volonté, de loyauté, de 
camaraderie, le sport donne aux 
athlètes un moral à toute épreuve. 

Et l'esprit sportif, qui doit obli- 
gatoirement animer chacun, fait 
que celui qui pratique ce sport, 

_— S'interdit tout procédé frau- 
duleux pour gagner, 

— Reconnaît la réelle supériori- 
té de son vainqueur, 

— Ignore la rancune, 

— Se dévoue pour ses camara- 
des et son équipe, 

_— Cherche constamment à se 
dépasser soi-même. 

Toutes ces qualités, gagnées par 
la pratique de l'éducation physi- 
que et les jeux de plein air restent 
acquises à l’homme dans toutes les 
circonstances de la vie, dans son 
travail, dans sa vie de famille — 
au service de sa patrie. 

Voilà pourquoi la Légion est 
l’amie des sportifs. Voilà pourquoi 
elle patronne des manifestations, 


voilà pourquoi elle a créé la jour- 
née sportive du 1‘ août, 

Au cours de cette journée, par- 
tout d’intéressanies réunions spor- 
tives connurent le plus vif succès. 
Citons en raison de leur caractère 
particulier, celles de Auch et celle 
de Lyon. 4 

A Auch, l’Aéro-Club a organisé, 
sous le patronage de la Légion, un 
concours de modèles réduils ke 
planeurs qui s’est déroulé au tèr- 
rain d’Auch-Lamothe, le 1* août 
à partir de 14 heures, par un 
temps lourd et couvert, mais qui 
malgré tout a permis, à un certain 


moment de l'après-midi, d'assister 
à de belles performances de jeu- 
nes modèlistes auscilains grace à 
une percée de soleil occasionnant 
quelques ascendances thermiques 
fréquentes sur ce terrain. 

Ce concours, exclusivement dé- 
partemental, a réuni sur le terrain 
les sections de modèlistes de Mi- 
rande, Lectoure, Fleurance, Auch. 
Notons l'absence par manque de 
moyens de transports de la section 
de Peyrusse-Grande qui était en- 
gagée. 

Les modèlistes ont été classés en 
3 catégories : 

Débutants âgés de 12 à 15 ans ; 

Juniors âgés de 15 à 18 ans ; 

Séniors au-dessus de 18 ans ; 
au total 32 appareils ont évolué 
dans l’après-midi. 

Dont voici les résultats : 


Débutants : 13 concurrents av?c 
16 appareils. 

1° Bénac, Auch, 8” 4/5. 

2° Szajerman, Auch, 8”. 


Juniors : 5 concurrents avec 5 
appareils. 

1" Lansac, Auch, moyenne 6’23, 
dont 1 vol de 12/10”. 

2* Papon, Auch, moyenne 235, 
dont 1 vol de 4’26”. 
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Seniors : 9 concurrents avec 14 
appareils, 

1* Derrey, Auch, moyenne 1° 30” 

2* Galeraut, Auch, moyenne 19”. 


Tard dans l'après-midi quelques 
vols de démonstrations ont eu lieu 
dont les vols de plus de 2’ effec- 
tués par les appareils de M. Der- 
rey, Galeraut et Baures Henri, dé- 
montrant ainsi les qualités de vols 
des modèles construits par nos mo- 
dèlistes citadins. 

La journée du 1° août consacrée 
à l'aviation a remporté le plus vif 
succès, elle a permis d’entretenir 
la flamme au cœur de nombreux 
jeunes qui ont le désir ardent de 
reprendre un jour la place que la 
France a tenue dans le ciel. 

La Légion a pensé, avec juste 
raison, qu’il fallait à ces jeunes un 
encouragement, aussi en réservant 
cette journée aux modèlistes dépar- 
tementaux elle a pleinement at- 
teint son but. 

Organisation parfaäte, nom- 
breuses participations, beaucoup 
de monde, magnifiques résultats, 
tel est le bilan de cette belle jour- 
née, 

A Lyon, la Légion Française des 
Combatkants et des Volontaires de 
la Révolution Nationale patronait 
le dimanche 1° août 1943, la Com- 
pagnie Maritime de Sauvetage de 
Lyon, d’une part le matin en ce 
qui concernait la traversée de la 
Saône par ses meilleurs nageurs en 
compétition avéc ceux de dix au- 
tres sociétés et d'autre part un 
tournoi de joutes l'après-midi dans 
le bassin de cette compagnie. 

La traversée de la Saône, épreu- 
ve connue sous le nom de « On la 
Traverse » obtint un grand succès 
de curiosité, La Légion récompen- 
sa le président M. Girard pour. son 
admirable dévouement au sport 
nautique. M. Choi le plus âgé des 
nageurs et les plus jeunes, le petit 
Bernard René 10 ans et Mlle Yvei- 
te Guilbert même âge. 

L’après-midi le tournoi de jou- 
tes, sport lyonnais comme Guignol 
est (Croix-Roussien amenait une 
foule compacte sur les rives de la 
Saône. Ce fut un succès considéra- 
ble et une belle journée pour Ja 
Légion. 
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Au mois de mai dernier sur lini- 
tiative de la Légion Françaisè des 
Combattants, un concours scolaire 
a été organisé dans l’enseigne- 
ment public et privé avec l’appro- 
bation du Ministère de l'Education 
Nationale, 

Ce concours s’adressait aux élè- 
ves (garçons et filles) de 11 à 14 
ans et devait être rédigé en classe 
sous la surveillance du maitre. 

Le sujet du devoir était le sui- 
vant : 


« Vous avez assisté de nombreu- 
ses fois à l'exécution d'un travail 
qui vous «à paru particulièrement 


pénible et difficile — l'ouvrier 
dont vous tæaminiez les gestes 
montrail une conscience profes- 


sionnelle digne d'éloge. 
« Monlrez comment la perfec- 
tion du travail accompli est une 


.source de joie pour celui qui l'as-” 


sure el comment, grâce à son «€ fi- 
ni », il satisfait celui qui l'utilise ». 

Ces devoirs rédigés sur du pa- 
pier à en-têle de la Légion, ont été 
effectués dans la semaine du 7 au 

3 juin, 

La meilleure copie retenue dans 
chaque établissement a été soumise 
au jury départemental composé 
d'un Inspecteur d’Académie, du 
chef départemental de la Légion 
et de membres du personnel ensei- 
gnant (public. et privé). 

Le 1° prix de chaque départe- 
ment étant destiné au concours 
final sera envoyé pour le 26 juillet 
au Ministère de l'Education Natio- 
nale. : 


Conditionnement d'air - Vantilation 
Dépoussiérage et transport pneumatique 
Séchage — Chouffsge moderne 
Rafraïîchissement - Humidification 


| 

! 
*SOCIÈTÉ LYONNAISE DE | 
VENTILATION INDUSTRIELLE 


Société anonyme au capital de 1.750.000 fe, 
Gt, vne Francis de Pressensé - VILLEURBANNE 
Téléphone Villeurbanne 51-64 
Bureau 43, rue Lafayette - PARIS 9° 

Aielier rue Martre «+ CLICHY 


— Téiéphone Trudaine 37-49 — 
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Le Concours Scolaire 


organisé par 


Légion Française 


des Combattants 


A l'échelon dé 
vrèts de Caisse d'Epargne de 1.000 
à 100 francs étaient prévus pour 
les 8 premières copies. 

A l'échelon national 
premiers du classement général se- 
ront invités à Vichy lors de la re- 
mise des prix par le Maréchal de 


partemental, 8 li- 
L : 


les deux 


France, accompagnés de ieurs par 
renis et de leur me , ils rece- 
vront un livret de Caisse d'épar- 
gne de 5.000 à 2.500 francs. 

Tous les départements ont parti- 
cipé à ce concours malgré ioutes 
les difficultés qu’il pouvait entrai- 
ner, : 

Aucun département n’a repous: 
ce projet bien que la date des exa- 
mens de fin d’année ait été proche, 
et que le classement ait été rendu 
aifficile par la différence d'âge des 
candidats, car il est bien évident 
qu'un enfant de 11 ans ne saurait 
avoir la maturité d’un enfant de 
14 ans, qu'un rural à âge égal est 
en retard sur un citadin etc. 

Le résultat final de ce concours 
ne nous est pas encore connu puis- 


La 


29 AOUÛUT 
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Chaînes RAFER| 
et roues denrées ! 


mu pour toutes 
| applications industrielles 


que la remise des prix aura lieu 
quelques jours avant le 29 août. 
Mais déjà de nombreuses copies 
ont été envoyées. 

Il ne nous est malheureusement 
pas permis de les citer toutes. 

Des Bouches-du-Rhône, le bulle- 
tin des Légionnaires € Combat » 
donne un récit détaillé de ce con- 
cours (en l'accompagnant de pho- 
lographies prises au cours des dé- 
libérations du ry) où fui ques- 
iion de menuisiers, de forgerons, 
de couturières, de paysans, de bou- 
langers, de  maréchaux-ferrants, 
d'horlogers, etc. De temps à autre 
une expression particulièrement 
heureuse ou poétique : € l'horlo- 
ger qui rend la parole aux mon- 
tres devenues mueltes..» « la mon- 
tre au cœur de métal...» 

Du Lot-et-Garonne une lauréate 
de 12 ans fille de prisonnier, a 
choisi le travail de sa mère pour 
illustrer ce devoir. Les dernières 
lignes de cette copie nous monire- 
ront tout le cœur que les enfants 
mirent à ce concours : « Je l’ad- 
mire maman ! et comme je vou- 
drais être plus forte pour la, 
conder : je suis fière d'être sa 
fille. Lorsque le dimanche notre 
patron passe demander des nou- 
velles de papa, j'attends toujours 
sa dernière phrase : & il n’y a 
pas deux femmes comme vous 
dans le village ». Maman proteste 
mais pense qu'elle mérite ce com- 
pliment en regardant par la fenè- 
tre entr'ouverte l'immense champ 
de blé déjà mûr qu'elle a retourné 
à l’automne. » 


Conliez tous vos vêtements 
! à feindre ou à nettoyer 
AUX 


Teintureries 


REYNARD 


1.500 MAGASINS 
répartis dans foui le Sud-Est 
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Pour défendre la moralité publique 
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LE PROBLÈME DU CINÉMA 


L'œuvre de redressement natio- 
ral ébauchée depuis trois ans et 
qu'il s'agit de poursuivre énergi- 
quement, rencontre maints obsta- 
cles. On peut citer parmi eux Île 
ciréma. 

Ce disant, nous n'entendons pas 
prendre théoriquement parti con- 
tre le cinquième art. Disons mê- 
ine que la question artistique ne 
se pose pas ici. Elle est trop sou- 
veut fort loin des préoccupations 
des fabricants de films. ils sont 
avant tout des commerçants, et le 
premier but qu'ils se proposent 
est ce gagrer de l'argent. Pour 
cela, tous Iles moyens leur sont 
bons. Flatter les instincts des 
foules est évidemment le premier 
qui se présente. 

On a pu recenser, en 1936, sur 
400 films ayant passé en France, 
310 exemples de meurtres, 104 
vols à main armée, 74 chantages, 
34 incendies volontaires, 642 fi- 
louteries, 182 faux témoignages, 
54 détournements de mineurs, 192 
adultères masculins, 213 adultères 
féminins. En bref, le Bottin du 
crime de l'amoralité et de l’incon- 
duite. 

Le bon public français a tout 
avalé, et naturellement le public 
le moins apte à réagir et à se dé- 
fendre. Du petit peuple, et des 
jeunes gens aussi, voire des en- 
fants. 

Nous traiterons quelque jour du 
citéma en général, de celui qu'il 
est convenu d'appeler anodin, voi- 
re de celui qui entend revêtir une 
portée éducative. Nous dirons 
qu'en présence de l’un et de l’au- 
tre, le spectateur a le devoir de 
re pas se livrer, de ne pas rester 
passif, de garder sa personnalité, 
son libre arbitre, son sens propre, 
si suggestionné qu'il puisse être 
par les images. II y a là dessus, 
une intéressante étude à faire. On 
ne condamnera pas en bloc le ci- 
néma, ce qui serait à la fois une 
erreur et une absurdité, Mais on 
établira, et ce n’est pas difficile, 
qu'il crée autour de lui, dans tous 
les cas, un mirage contre lequel 
chacun a le devoir de se défendre. 
11 déshabitue de la réflexion com- 
me ce l'effort. Il ne laisse rien de 
durable dans les esprits. Il opère, 
si l'on peut dire, à fleur du cer- 
veau, dans une ambiance de vélo- 
cité et d’imprécision. Ces condi- 
tions ne sont pas les meilleures 
pour l'enrichissement intellectuel. 


Au point de vue moral, auquel 
nous revenons, bien d’autres ré 
serves sont à faire. Le cinéma est 
de nos jours i'illisiration perma- 
vente de la violation des lois na- 
turelles et sociales, un élément ac= 
tif d'oblitération du sens familial. 
On y révèle les pires exemples 
d’indiscipiine des mœurs, sous 
toutes ses formes. [1 n'est pas 
étonnant en ces conditions que la 
famille, quand elle est stable et 
solide, boude salles obscures. 
Un écrivain à fait une étude inti- 
tuiée Ce qua l'irndécence coûte 
au cinéma français ». Elle lui coû- 
t: l'abstention d'un grand nombre 
ce spectateurs, qui t ré 
£nés parce que la pâiure régulii« 
rement offerte par Îles cinéastes 
leur semble répugnante. 

Mais trop d'autres succombent 
à la tentation, deviennent des as- 
s'dus Cu cinéma et s'intoxiquent si 
profondément qu'en peu de temps, 
le sens moral est chez totales 
ment oblitéré. De nor! S ei-= 
quêtes ont été faites sur l’accrois- 
sement de la criminalité, consécu- 
tive à de tels spectacles. E est 
effrayante, spécialement chez Îles 
jsunès. Un juge d'irstr nn, après 
ouze années d’observativ:s, a pu 
émettre l'avis que dars la très 
grande majorité des cas, l'influen- 
ce des films a été la cause déters 
minante des actes délictueux cor 
mis par des enfants et des adoles- 
cents. 

Or les enfants fréquentent les 
salles obscures en nombre consi= 
dérable. D'après une enquête sé- 
rieuse, sur cinq mill'ons de clients 
par semaine, ces salles accueillent 
un million et demi de mineurs. Lis 
appartiennent à tous les milieux. 


Si 


Un Gazogène 


qui s’impose 


LE GAZO-FRANCE 


Etablts Jean BARDON 


Ingénieur - Constructeur 


BRIVE (Corrèze) 
- - Téléphone 387 - - 


Les plus pauvres se privent pour 
payer leur entrée. 

Cette fréquentation atteint non 
seulement milieux urbains, 
mais aussi " s. Il y à 
maint 


uits de cinéma 


rural, être intéres-= 
sauts i m'étaient 
pas m merçcantis 


vont de vil- 
e à l’autorisa- 
r est ie plus 
s examen ni 
tallent dans des 

is passent 
amme, et 


de l'écran. Cas 
iage en v 


sonae ne s'en 
soucie et cetie interdiction n'est 
qu'un piinent e plus pour tous, 
On traine ai par toute la Fran- 
s louées à bon comp- 
de nos cinémathè- 
sent aux tourneurs 
éêce, mais corrompent 
es, car, la dis- 
nt rare, personne ne 
ma. 


excès, des mesu= 
Nous devons dé- 
oirs publics ne 
d'une manière 


Contre de 
res s'impo 
plerer « 


les aier 


tr 


une commission 
À is elle est 
orité de fonc- 
esponsables et de 
de l'industrie ciné= 
shigne, alors qu’elle de= 
t avant tout être formée 
mes qualifiés et indépen- 
présentant les intérêts 
x et matériels du public fa- 
qui est le plus intéressant 


fait cette censure laisse à 
peu près tout passer. 

I y a aussi les pouvoirs de po- 
lice des maires. Mais la loi du 23 
avril 194: les subordonne étroite- 
ment à ceux des préfets, c'est=à 
dire qu’elle les annihile, 

I y a enfin./linterdiction de 
certains films aux moins de 18 
ans, interdiction qui n’est qu’un 
attrait de plus pour la curiosité 
malsaine des plus âgés, et qui en 
fait, est tournée par nombre d’ex: 
ploitants de salles. 

Autant dire que la voie est libre 
peur les fauteurs d’immoralité 
publique. Nous savons que je Co- 
mité Consultatif de la Famille 


interdits aux” 
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française vient de s'émouvoir d'u- 
ne aussi fâcheuse situation. Sa 
Commission de Protection Morale 
de la Famille, réunie le 25 juin, a 
élaboré un projet de loi, qui d’une 
part demande une réforme de la 


Commission de cersure des films, 


par l'introcuction de représen- 
fants qualifiés des mouvements 
familiaux, et de l'autre, réglemen- 
ie plus sévèrement l'entrée des 
ieunes dans les salles. 

D'après ce texte, l'accès serait 
interdit à tous les enfants de 
moins de sept ans. De 7 à 14 ans, 
les enfants ne seraient admis que 
les dimanches, jeudis et jours fé- 
riés mais jamais après 21 heures. 

Enfin l'accès des salles serait 
interdit aux mineurs de moins de 
18 ans, lorsque seraiert projetés 
des films classés dans la catégorie 

pour adultes seulement ». 

C'est quelque chose, c'est un 
progrès sur le laisser-aller actuel, 
mais ce n'est pas suffisant. 

Nous estimons qu'en un pays 
qui, comme le nôtre, doit remons 
ter une pente très rude pour réa- 
liser le rétablissement moral qui 
lui est nécessaire, les pouvoirs pu- 
blics ont pour devoir de se mon- 
trer d'une sévérité impitoyable, 
au départ, en ce qui concerne la 
qualité artistique et morale des 
films offerts au grand public. Ils 
ne doivent pas hésiter devant les 
exicutions nécessaires. La santé 

cys prime l'intérêt des mer- 
> l'écran et la satisfaction 
es amateurs de scanda- 


Herri DAVID. 
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TISSAGES - APPRÊTS 
THIZY (Rhône) 


Streichenberser 


CHARBONS 
LI 


GROS et DÉTAIL 


———— 
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Livret de caisse d'épargne du prisonnier 


a 


Nous sommes heureux de consta- 
ter que nos appels en faveur du li- 
vret de Caisse d'Epargne du Pri- 
sonnier ont été entendus. 

Signalons particulièrement à ce 
sujet les résultats très brillants ob- 
tenus par plusieurs petites com- 
munes françaises telles que : 

Le Vilhain dans l'Allier, dont les 
650 habitants ont versé une somme 
moyenne de 49 francs par tête, 
dotant ainsi chacun des 32 livrets 
de cette commune d’une somme de 
mille francs. 

Servian dans l'Hérault, commu- 
ne de 3.000 habitants comptant 67 
prisonniers, vient de doter chacun 
de ses livrets d’une somme de 1.200 
francs, 

Thorens, comptant 1.500 habi- 
lants dont 34 prisonniers, grâce au 


. dynamisme de son Comité d’En- 


tr’aide créé par M. Velluz, prison- 
nier rapatrié, a réussi à déposer 
une somme de mille francs sur 
chacun de ses 34 livrets. 

Cours (Rhône), vient de voir ses 
89 livrets de prisonniers dotés 
d'une somme de 1.000 francs. 

Par ailleurs, deux petites com- 
munes de Corse se signalent égale- 
ment à l'attention publique. — La 
première : Sainte-Lucie-de-Tallano 
(village de 1.500 habitants), a or- 
ganisé le 13 juin une représenta- 
tion au profit du livret de Caisse 
d'Epargne du Prisonnier qui a rap- 
porté la somme de 12.240 francs. 

La seconde Bocognano, comp- 
tant un millier d'habitants, a re- 
cueilli en une seule fois la somme 
de 9.265 francs, qui fut répartie 
sur les livrets des 4 prisonniers, 
que compte ce petit village. 

D'autre part, dans une petite 
commune rurale du Puy-de-Dôme, 
la commune de Flat (Comprenant 
265 habitants), la Légion Françai- 
se des Combattants, en accord avec 
la Corporation Paysanne, a obtenu 
de tous les producteurs une con» 
tribution volontaire de 10 francs 
par quintal de blé, et de 5 francs 
par hectolitre de vin récolté. Ce 
geste de solidarité vis-à-vis des 13 
prisonniers de la commune, per- 
mettra d’effectuer un premier ver- 
sement de 1.000 francs au livret de 
Caisse d'Epargne de chacun d’eux. 

La section de Riscle (Gers), en 
accord avec le Comité d’entr’aide 
du prisonnier de celte ville, a or- 
ganisé une course aux {faureaux 
landaise à Tareac, le 10 août 1943. 

La section de Ponsampère (Gers) 
et la jeunesse, ont organisé une 
kermesse avec de nombreux comp- 


toirs de vente le 1° août 1943, dans 
le parc du château de Cours. 


A Clermont-Ferrand, la grande 
kermesse organisée le 18 juillet par 
les sections communales de la ré- 
gion a produit 250.000 francs, bé- 
néfice net, ce qui porte à 1 million 
500 mille francs les sommes re- 
cueillies par l’Union départementa- 
le du Puy-de-Dôme au bénéfice du 
livret du prisonnier. 

Gannat, organise le 15 août, une 
kermesse au bénéfice du livret, 


De tels exemples de dévouement 
et de solidarité apportent le géné- 
reux témoignage de ce que peuvent 
réaliser les communes de France 
sous l'égide de la Légion. 


La section de St-Rémy-en-Rollat, 
qui fut la première en France, 
à établir le livret d'épargne 
du prisonnier 
remet le premier livret 
à un rapatrié. 


A l’occasion de la dernière réu- 
nion du bureau de la section lé- 
gionnaire de Saint-Rémy-en-Rollat, 
il a été procédé pour la première 
fois à la remise d’un livret de Cais- 
se d'Epargne (1.000 francs) à un 
prisonnier rapatrié, M. René Fau- 
vet, rentré récemment comme ma- 
lade, Une somme de 500 francs a 
été également remise à M. Thomas, 
prisonnier rapatrié avant l’établis- 
sement des livrets d'épargne. 


Manufacture de Chapeaux 


Société des Etablissements 


GARROUSTE FILS 
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Vous devez nous aider à rassembler le plus possible d'abonnements 


à la revue mensuelle “ LA LÉGION." 


APRÈS DEUX ANNÉES D'EFFORTS 
La revue mensuelle “ LA LÉGION ” est 


devenue la Grandé Revue mensuelle 
de France. 


REVUE ÉLÉGANTE 


Abondamment illustrée 
Elle intéresse chaque 
membre de votre famille. 


CETTE REVUE COMPLÈTE A ÉTÉ CRÉÉE POUR VOUS 


En faisant remplir le bulletin d'Abonnement N° 1 par quatre de vos amis Légionnaires ou 
non, vous recevrez gratuitement la Revue “ La Légion ” pendant 6 mois. 


En nous adressant les deux Bulletins remplis, votre service sera gratuit pendant aime, 
Vos efforts sorsat done récomponsés 


Déc our PA rex 


BULLETIN D'ABONNEMENT COLLECTIF N° æ 
A la Grande Revue mensuelle à LA LEGION dc 


er . 8 | | a TR | 
| 


NOMS ADRESSES | QUALITÉ mn | PRIX (2) 


| | Î | 
meme nn | 
l 


| | 


Toraz (3) 


DÉCOCGYEZ 101 


BULLETIN D'ABONNEMENT COLLECTIF No # 
A La Grande Revue mensuelle ‘“ LA LÉGION ” 


NOM5 | ADRESSES QUALITÉ (1) PRIX (2) 


HoTAL (3) .2 0, 


uccripteur : Légionnaire ; V.R.N. ; Non légionnaire. 
V.R.N. : 80 fr.; Non légionnaire : 90 fr. 
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abonnements et fonds recueillis par les Sections seront adressés à leur Union départementale, 


VOIR CI-CONTRE... 


ë | 
| 


LA LEGION 
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et voici les sommaires 
des deux derniers numéros de la Revue Mensuelle 


LA LÉGION !’’ 


JUIN 


Anniversaire. 
Au cours du mois : Deux figures slaves, par Saint-Brice, 
En France et à travers le monde. 


Les conséquences économiques de. la dénatalité, par 
Secrétain. 


{ 
| 
[l 
| 
| 
| 
Responsabilité et mission de la femme, par X... 
Laques, par FE, du Lac. | 
La restauration des Landes en Gascogne. 
De Dantzig à Katyn, par Claude Martin. | 
Points de vue sur Georges Sorel, par Ramon Fernandez. | 
Le problème des instituteurs, par E. Christoflour. | 
Les raisons de la puissance russe, par P. Dominique, | 
La collusion judéo-maçonnique, par E.-T. Longuet, | 
Regards vers la France, par R. Vaucher. | 
Le camp des aspirants du Stalag 1 À, par René Jammes, 
Scènes et figures parisiennes, par Jacques Wilhelm, 
Le Théâlre, par Anita Estève. 


Les grands artistes français, par G. Simmer. 


D 


Pour un cinéma plus noble, par André du Breuil. 


Les Livres, par Raymond Dumay. 
Revue des revues. 


« LA LEGION » a trois ans d'existence. 


JUILLET 
Prendre parti hardiment. 
La guerre, par Jean Savant. 
La politique, par C. Martin. 
Les raisons de la puissance russe, par Pierre Dominique, 


Le drame tunisien, par Jean Saint-Martin. 


pe : >: 
ilaise français, par Pierre Pourchet, 


s françaises, par P.-F. Fort. 


L pour la France, pas F,. Bout de l'An. 
La France continue, par J. des Brosses 
Climat social, par P. Berger. 


à remonter, par Elpide. 


La chie des cadres, par Christoflour. 

La fin du Komintern. 

Un bilan de Marcel Proust, par André Thérive, 
Point de vue sur Georges Sorel, par Ramon Fernandez, 
Bi 1 et l'Algérie, par Claude Maïtin, 


tre, par R. Lannes. 
Pour un cinéma plus noble, par André Boll, 


Le. selon de l'imagerie, par J. Wilhelm. 


Les livres et les hommes, par R. Dumay. 
blicthèque de famille dans un château d'Auvergne, 
ne Peuteuil, 


p 


La Musique, par Augustin Laleine. 


Des efforts constants ont été déployés pour lamener au point de perfection où elle est arrivée. 


Nous ne nous arrèterons pas ià ! 


Sur le plen de la Révolution Nationale, nous nous attachons les écrivains politiques, artistiques et 


littéraires les plus éminents. 


mr pm 


Vous voudrez certainement nous aider. Mettez 


“Vous en campagne dès aujourd'hui. Par votre effort, 


nous améliorerons encore la Revue Mensuelle Illustrée « LA LEGION y». 
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POUR LES 


ET LES FAMILLES 


CORRESPONDANCE 


Il est rappelé que, pour éviter une perte de temps, toute la 
correspondance concernant le Service des Prisonniers de Guerre 
doit comporter l'adresse suivante : 


SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 


LEGION FRANÇAISE DES COMBATTANTS 
Direction Générale 
Hôtel de Séville 


(Visa D.S.P.G. 3.503) 


DEMANDES D’'ADMISSION 
DANS LES MAISONS DE REPOS 


Pour éviter des confusions et des 
erreurs, nous informons les Unions 
départementales, que : 

1° Toutes demandes d'héberge- 
ment des enfants de prisonniers ou 
veuves de guerre pour : 

Le Mont-Dore, Bourg-d'Oisans, 
Dirgy-St-Clair et St-Nectaire. 
doivent être adressées au « Service 
des Prisonniers de Guerre » de la 
Direction générale. 

2° Toutes les autres demandes 
doivent être adressées à l'Action 
Sociale, 

e 


LES ASSUREES SOCIALES 
ADMISES 
DANS NOS MAISONS DE REPOS 


Le £ecrétariat d'Etat au Travail nous 
fait savoir que les assurées sociales %tl- 
mises gratuitement dans les établisse- 
ments de cure créés par la Légion peu- 
vent percevoir les indertmtés journa- 
lières de l'assurance maladie si leur sé- 
jour dans ces étabiissements est recon. 
nu médicalement nécessaire, 

Conformément à l'article 54 du rè- 
glement intérieur type des Caiss 
répartition, la maïade dont l'envoi en 
convalescence est jugé nécessaire par le 
praticien traitant doit en aviser la Caïs- 
se avant son départ et se soumettre à 
Son cofitrôle pendant la durée de sa 
convalescence. 

D'autre part, les indemnités jourra- 
lières ne peuvent en tout état de c 
être servies que pendant un délai m: 
mum de six mois, à compter de la date 
de la première constatation médicale de 
la maladie ayant nécessité l'interrup- 
tion de travail. 


VICHY. 


AUX MEDECINS, PHARMACIENS 


ET CHIRURGIENS DENTISTES 
PRISONNIERS LIBÉRES 


Le Secrétariat d'Etat à la Santé 
et à la Famille communique : 


Les médecins, pharmaciens, chi- 
rurgiens-dentistes, prisonniers li- 
bérés sont priés de signaler leur 
présence, dès leur retour, au Con- 
seil de l'ordre du département 
pour les médecins et chirurgiens- 
dentistes ou à la Chambre départe- 
mentale pour les pharmaciens. 


LES COLIS AUX PRISONNIERS 
DEVENUE TRAVAILLEURS 
LIBRES 


Il vient d'être décidé, en accord 
avec le Commissariat général de la 
Main-d'Œuvre française en Aile- 
magne et le Secrétaire d'Etat à la 
Guerre, que les prisonniers de 
guerre déjà inscrits dans les comi- 
tés locaux d'assistance et qui vien- 
nent d'être transformés en travail- 
leurs libres pourraient continher 
à recevoir des colis individuels 
dans les mêmes conditions que du- 
rant leur captivité. 

« Ces colis, d'un poids maxi- 
mum de 5 kilos seront expédiés en 
zone sud par les comités de la 
Croix-Rouge française et les œu- 
vres agréées par celle-ci pour l’en- 
voi de colis aux prisonniers, sous 
la forme de colis postaux au tarif 
international. Les frais de port se- 
rOnt.à la charge du gouvernement 
français et avancés par les comi- 
tés, » 


RAPATRIES 


DES PRISONNIERS 


LA LEGION 


PRIX DE CESSION AUX FAMILLES 
DES CAISSES-CARTON 
UTILISEES 
POUR LA CONFECTION 
DES SOLIS INDIVIDUELS 


Communiqué officiel n° 117 
de la Direction du Service 
des prisonniers de guerre 
en date du 22 juiilet 1943 


La Direction du Service des Pri- 
sonniers de Guerre fait connaître 
aux familles et aux bienfaiteurs 
des prisonniers de guerre qu’en 
raison de la hausse des prix des 
papiers et du carton, les tarifs de 
cessions des caisses-carton utili- 
sées par les Comités et les Œu 
vres agréés pour la confection des 
colis individuels, seront modifiés 
comme suit à partir du 1* août 
1943, 

Caisse carton d’une contenance 
CL D." SRE 7 francs 

Caisse carton d'une contenance 
LS 0) APM PANRE 5 francs 

Dans ces prix, sont comprises 
les fournitures suivantes : 


sacs papier pour emballer 
certaines denrées livrées en vrac 
par les fournisseurs ; 

bandes gommées ct ficelles 
pour la fermeture des colis ; 

— éventuellement papier d’em- 
ballage pour envelopper les cais- 
ses carton dont la solidité serait 
insuffisante ; 

— transport des colis à la gare 
d'expédition ; 

Ces nouveaux prix seront appli- 
cables dans toute la zone Sud, 


REMPLOIS DES PRISONNIERS 
DE GUERRE 


Sauf le cas d’inaptitude physi- 
que certaine, le prisonnier rapa- 
trié doit être pris en charge pen- 
dant six mois par son ancien em- 
ployeur. Ceïte obligation persiste 
même si l'exploitation n’est pas 
poursuivie, dès lors que subsiste, 
dans l’entreprise un organe admi- 
nistratif ou comptable, quelque ré- 
duit qu'il soit, susceptible d’assu- 
rer le paiement des salaires ou 
traitements. 

L'employeur devra réintégrer le 


==] 


rapatrié dans son ancien emploi, 
en congédiant au besoin l'eccu- 
pat actuel, à moins que celui-ci 
appartienne à l’une des catégories 
suivantes prisonnier  rapatrié, 
père de 3 enfants, veuf ayant deux 
enfants à charge mutilé de guerre, 
ancien combattant, 

En cas d'impossibilité de réinté- 
gration le rapatrié sera pourvu 
d'un emploi de la catégorie Ja plus 
voisine de l’ancienne en procédant 
éventuellement au  congédiement 
nécessaire dans les conditions pré- 
citées. 

Enfin, même si le réemploi ne 
peut s'effectuer, l'employeur de- 
vra prendre en charge le rapatrié. 


SALAIRE 


Dans tous les cas, le rapatrié re- 
c2vra pendant six mois l’équiva- 
lent de son ancien salaire, compte 
tenu des relèvements survenus en 
son absence, Mais lorsque la loi 
impose à l'employeur des charges 
de réemploi supérieures aux servi- 
ces rendus, le rapatrié sera tenu 
d'accepter tout emploi correspon- 
dant mieux à sa capacité profes- 
sionnelle et qui lui sera offert dans 
une autre entreprise de la région. 
(Loi art, 2 al. 3). L'ancienne en- 
treprise, responsable de la prise 
en charge, ne versera plus que Ja 
différence entre l’ancien aire’ ct 
le nouveau s'il est inférieur. 


REMBOURSEMENT 
AUX EMPLOYEURS 


Les rémunérations autres que 
celles correspondant à un service 
rendu, allouées par les employeurs 
au prisonnier de guerre rapatrié 
employé en application de la loi 
seront remboursées aux emplo- 
Yeurs. Un régime de compensation 
dans la profession sera institué à 
cet efFet, 

Nous conseillons donc aux em- 
ployeurs durant la période actuelle 
de constitution des organes défini- 
tifs, d'utiliser la méthode ci- 
dessous : 


1° Envoyer la demande de rem- 
boursement au centre inter-profes- 
sionnel régional du reclassement, 
à l'adresse suivante : Centre Inter- 
professionnel régional aux soins de 
M. le Secrétaire au Reclassement, 
Maison du Prisonnier de ........ 
(la plus voisine du département.) 

2* Joindre à celte demande les 
pièces justificatives telles que : 

— Copie légalisée de la fiche 
de démobilisation du rapatrié ; 

— Justification du salaire de la 
catégorie d'emploi avant la mobili- 
sation ; 

— Attestation du nouvel emploi 
et du salaire actuel, 


INVALIDITE PARTIELLE 


L'employeur doit effectuer la 
prise en cl e. Seule l'inapitude 
physique certaine en dispense, 

Dans ce cas, l'employeur peut 
soumeitre le rapatrié aux examens 
professionnels et médicaux néces- 
saires à son placement où à sa 
réadaptation ; celui-ci devra ac- 
cepler tout emploi correspondant 
à sa situation et à ses aptiludes 
physiques et professionnelles, of- 
fert, soit dans Ja même entreprise, 
soit dans une autre aussi rappro- 
chée que possible, 

S'il y a litige sur le degré d'in- 
capacité différent sera soumis 
au ecin désigné par l'inspec- 
icur du Iravail, Jusqu'à la décision 
de ce dernier, l'employeur doit as- 
surer la prise en charge comme ci- 
dessus, 

ANCIENNE ENTREPRISE 
DISPARUE. 


RAPATRIE NON SALARIE 
AVANT LA GUERRE 


La prise en charge incombe à la 


. Famille professionnelle, S'adresser 


au Secrélaire au Reclassement, 
Pour les bénéficiaires d'un stage 
de réadaptation, 


OUVRIERS  AGRICOLES 


Un décret déterminera les moda- 
lilés d'application de la loi du 2 
février 1943 aux exploitations agri- 
coles et forestières. Bien que le sys- 
ème de compensation profession- 
nel n’éntre pas encore en vigueur 
dans l’agriculture, rien dans la lé- 
gislation ne décharge l'employeur 
agricole de ses obligations, puis- 
que selon la loi du 30 juin 1941 
la mobilisation n'a pas rompu le 
contrat de travail, Les intéressés 
seront considérés comme ayant fait 
partie de l’entreprise pendant tou- 
ie la durée de leur présence sous 
les drapeaux. 

Les ouvriers agricoles peuvent 
dès à présent, selon les prescrip- 
lions légales de la précédente Joi 
et le décret du 21 avril 1939 solli- 
citer leur réintégration dans l’en- 
treprise qu’ils ont quittée lors de 
la mobilisation, 

Ils: formuleront leur demande 
dans les mêmes délais et mêmes 
façons que pour les autres salariés. 

Le Centre interprofessionnel ré- 
gional du Reclassement. Corres- 
pondance et renseignements aux 
soins de M. le Secrétaire au Re- 
classement, € Maison du Prison- 
nier ». 
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MÉRIDIONALE des COMBUSTIBLES 


— S.A.R. L, capital 10.000.000 francs — 
Représentation générale de la Cie des Mines 


LA GRAND'COMRBE 


Tous combustibles 
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RER no GE 
Demandez 


à votre pharmacien 


Le 
Coton Hydrophile 


et les Pansements 


"ROCA” 


La Marque de Confiance 
Qualité et Pureté 


Robin-Mariéton & Carrier 
AMPLEPUIS (Rhône) 
s 


Bureaux de Lyon : 
52, rue Sully — L, 51-93 
Maison Fondée en 1860 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES GLYCÉRINES 


Glycérines + Bentonil 
Terres décolorantes - Noir décolorent 


LES TOURNÉES 
du Professeur ERARD 


Depuis le 12 février, le professeur 
Erärd organise des spectacles, qui ser- 
vent au mieux la propagande de lu Lé- 
gior. Partout où le Professeur est rassé, 
le plus franc succès a récompensé ses 
ciiorts. Tous les présidents des scc‘ions 
visitées ont fourni des attestat:ons élo. 
gieuses. 


De plus, ses dernières tournées of- 
jrent des résultats financiers des plus 
satisfaisants ; en effet, après 34 séan- 
l& scinime de 2018174 francs a 6 
ée au Livret du prisonnier. La Lé- 
gion n'a eu à supporter aucun frais 
Pour l'organisation de ces tournées, la 
Publicité elle-même a été remboursée 
en totalité. Il s'agit donc de bénéfice 


net. 


Le Centrale de Pronagrrde met à la 
disposition de M. Erard une camion- 
nette ct un vélo-moteur qui lui per- 
mettront de porter de 12 à 15 par mois 
le nombre des spectacles. 
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À. — Aide sociole et assistance 


À. 3, — ENFANCE. 
Loi n° 182 du 15 avril 1943, relative 


à l’assistance à l'Enfance (rectificatif). 


« JO. » du 1° juillet 1943, p. 1.779, 


À. 7. — RÈGLES GÉNÉRALES 
EN MATIÈRE D'ASSISTANCE. 

Loi n° 396 du 6 juillet 1943, modi- 
fiant l’article 11 du décret-loi du 29 juil- 
let 1939 relatif à la famille et à la na- 
talité française et Ja loi du 29 mars 1941 
instituant une allocation de salaire unique. 

& J. O. » du 11 juillet 1943, p. 1.853. 

Décide que les allocations sont versées 
au frère ou à la sœur, à l'oncle ou à Ta 
tante, pour Îles enfants dont ils assurent 
seuls la charge effective et permanente. 


B. — Jeunesse 
B. 2. — CHANTIERS DE JEUNESSE. 
Loi n° 419 du 10 juillet 1943, rela- 
tive à la réorganisation du Commissariat 
des Chantiers de la Jeunesse. 


€ J. O. » du i7 juillet 1943, p. 1.905. 
B. 4. — ENSEIGNEMENT. 

Décret n° 2.009 du 15 juillet 1943, 
portant exclusion des Facultés et Ecoles 
des Etudiants qui se sont dérobés au 
Service Obligatoire du Travail, : 

& J. O. » du 18 juillet 1943, p. 1.895. 

Décide que les Étudiants qui se sont 
dérobés au S.T.O. sont exclus définiti- 
vement des Facultés. 


B. 4. — ENSEIGNEMENT. 

Loi n° 319 du 15 juin 1943, com- 
létant et modifiant Ja loi du 31 décem- 
sen 1940, relative au recrutement d'in- 
génieurs élèves des Ponts et Chaussées et 
d'ingénieurs et d'ingénieurs adjoints des 
Travaux publics de l'Etat (Service des 
Ponts et Chaussées) destinés à être af- 
fectés au Commissariat technique à Ja 
reconstruction immobilière, 

& J. O. » du 18 juillet 1943, p. 1.914. 

Rectificatif à l’article 4 de la loi du 
31 décembre 1940. 


B. 4. — ENSEIGNEMENT. 

Décret n° 2.082 du 19 juillet 1943, 
relatif à la situation de certaines caté- 
gories d'étudiants. 

& J. O. » du 19 juillet 1943, p. 1.926. 

Diminution de points pour l’admissibi- 
lité de certains étudiants astreints au Ser- 
vice Obligatoire du Travail. 


B. 4. — ENSEIGNEMENT. 

Arrêté du 5 avril 1943, modifiant le 
décret du 9 septembre 1937 sur les in- 
demnités d’ense:gnement. 

€ J. O. > du 24 juillet 1943, p. 1.955. 
B. 4. — ENSEIGNEMENT. 

Loi n° 340 du 23 juin 1943, complé- 


. tant l’article 238 de la loi du 13 juillet 


1925 
lèges. 

« J. O. » du 8 juillet 1943, p. 1.834, 

Interdiction de changement cd’affecta- 
lion des bâtiments du collège sans l’agré- 
ment du ministre de l'Education natio- 
nale. 

Interdiction de supprimer un collège 
sans décision du ministre de l'Education 
nationale. 


sur le régime administratif des col- 


Extrait pour vous du Journal Officiel... 
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DUCREE LEE LURLELEUREGE TETE PTENEN 


- ENSEIGNEMENT, 
té du 3 juillet 1943, porlant créa- 
n d'un centre des Hautes Etudes colo- 
et nomination, 

& J. O. » des 5 et 6 juillet 1943, 
p. 1.823, 
B. 4. — ENSEIGNEMENT, 

té du 24 juin 1943, portant ouver- 

ture d’un conceurs pour l'entrée à l'Ecole 
rieure de Police. 
2 juillet 1943, p. 1.786. 


: 20 ans au moins, 25 ans 


ssité d'un diplôme supérieur. 
B. 4. — ENSEIcNEMENT. 

Loi n° 343 du 12 juin 1943, relative 
à l'organisation de l'Enseignement public 
agricole. 

€ J. O. » du 1°" juillet 1943, p, 1.777. 

| Enseignement obligatoire 
I les g ns et Jes filles âgés de 
moins de 17 ans qui ne poursuivent pas 
d’autres études et dont les parents exer- 
cent une profession agricole. Durée 3 ans, 
100 heures par an. À Ja fin du stage, dé- 
ance d'un certificat d'études postsco- 
laires agricoles. 


B. 5. — APPRENTISSAGE, 
i n° 193 du 3 mai 1943, complé- 
i du 27 juillet 1942, relative à 


« J. O. » du 7 juillet 1943, p. 1.826. 
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DU CAP JANET 
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e 


FORGE 
CHAUDRONNERIE 
MECANIQUE 


Spécialités 
pour Réparations 


de Navires 
© 


Chemin du Littoral, 168 


CAP JANET, MARSEILLE 
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Domicile C. 9601 


mn | 


LA LEGION 


DLL LL LL LL LL LL LL ETTTEITETEEENENENE EEE 


B. 7.— ORIENTATION PROFESSIONNELLE. 
Arrêté du 24 juin 1943, créant des 
cours professionnels obligatoires. 
« J. O. » du 3 juillet 1943, p. 1.707, 
Par arrêté du 24 juin, la création de 
cours professionnels obligatoires est re- 
connue nécessaire dans la commune de 
Dourdan. 


B.7.— ORIENTATION PROFESSIONNELLE. 
Arrêté du 29 juin 1943, créant des 
centres d'orientation professionnelle. 
& J. O. » du 10 juillet 1943, p. 1.849. 
Centres créés dans le Gers et les 
Basses-Pyrénées. 
B. 8. — Sports. 
Loi n° 423 du 22 juillet 1943, relative 
À la protection de la moralité sportive, 
€ Fo. » du 23 juillet 1943, p, 1.946. 
Interdiction de rémunérer les sportifs, 


C. — Questions ouvrières 
C. O. — Divers. 
Loi n° 411 du 17 juillet 1943, portant 


ouverture de crédits relatifs au fonction- 


nement du Commissariat général à la 


main-d'œuvre française en Allemagne. 

« J. O. » du 27 juillet 1943, p, 1.977. 
C. O. — Divers. 

Travail à domicile, — Loi n° 353 du 
28 juin 1943, tendant à modifier certai- 
nes dispositions du livre I du Code du 

ravail relatives au salaire des travail- 
leurs à domicile, 

& J. O. » du 2 juillet 1943, p. 1.785, 

Détermine les catégories de travailleurs 
à domicile, 

ispose que le salaire du travailleur à 
domicile doit atteindre au moins le sa- 
laire minimum départemental, compte 
tenu des frais d'atelier. Le Préfet déter- 
mine ce minimum avis de la Com- 
mission prévue à l'article 3 du décret du 


10 avril 1937. 


D. — Prévoyance sociale 


D. 2. — ALLOCATIONS FAMILIALES. 
Loi n° 384 du 22 juillet 1943, relative 


aux attributions des contrôleurs des lois 

; , rl 
sociales en agriculture en matière d’assu- 
rances sociales, 


< J. O. » du 26 juillet 1943, p. 1.962. 
D. O. — Divers. 
Décret n° 1.920 du 20 juin 1943, re- 


latif à l’acquisition par l’Union des So- 
ciétés de Secours des Mines du Bassin 
de la Loire d’une propriété destinée à 
l'installation d'œuvres sociales. 


| 
< J. O. » du 17 juillet 1943, p. 1.909. 
E. — Questions juridiques 


E. 5. — Procéoure. 
Loi n° 358 du 3 juillet 1943, relative 
à la répression de la fraude fscaïe, 
& J. O. > du 4 juillet 1943, p. 1.802. 
Constitution dans chaque région d’une 
ommission d'enquête et de taxation. 
Compétence de cette Commission, Procé. 
dure devant cette Commission. Pouvoirs 
de la Commission, Voies de recours, etc. 


J. — Organisation administretive 
J. 4. — MainisTÈREs, 
Arrêté du 25 juillet 1943, fixant les 
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des 


carrière 
néral aux Sports. 
PA OR ONC TE 
Jusqu'au 51 d 
ciers et sous-officie 


TOUTES VOS | 
MANIFESTATIONS 


SPECTACULAIRES : 


liet 1243, p. 2013. 
re 1943, les off- 
rière des ar- 


théâtrales, 
Ministères. cinématographiques, 
ion du 18 mai 1943, fixant le sportives, 


folkloriques, etc... !| 
MÉRITENT UNE PUBLICITÉ 


RADIOPHONIQUE 
RADIO-LÉGION 


vous offre un communiqué 
dans ses | 
« Petites Nouvelles Légionnaires » 


la Production in- 


Le 
ement des tarifs, 


« J. O. » du & juilet 1943, p. 1.839. 


K. — Organisation économique 


K. !. — Acricuzru 

Loi n° 380 du 6 juillet 1943, relative 
à l'adaptation de gazogènes sur les trac- 
teurs agricoles, 


E. 


J. O. » du 7 juillet 1943, p. 1.827. 
Tout ag eur dant un tracteur 
agricole susce liser les combus- 


es solides après adaptation d'un gezo- 
gène, est tenu de faire procéder à cctte 
adaptation. Mode de répaïtition des li- 
cences. 5 
KR. 1. — ACRICULTURE 

Loi n° 405 du 12 juillet 1943, relative 
à l'organisation du marché des céréales 
pour la campagne 1943-1944, 

« J. O. » du 12 juillet 1943, p. 1.870. 

Fixe l'évaluation de la récolte. Déter- 
mine les d'action des crga 
stockeurs, les organ 
collecte, le prix des cé 


Informez plusieurs jours à l'avance 
de vos intentions, la Direction de 
la Propagande Publicitaire et 
Spectaculaire, 


de la 
ales pour la cam- 
pagne 1943-1944 et les mesures concer- 


nant la soudure 1943, : 
‘ectonneurs, Approvisionnement des fa- 


travail aux consommateurs, et à leurs 
‘nisseurs, Approvisionnement des con- 


K. 1. — AGRICULTURE. 

Loi n° 284 du 23 mai 1943, assurant 
l'exploitation des terres abandonnées in- 
cultes ou ir samment cultivées, et por- 
tant réquisition et emploi de la 
d'œuvre icole, modifiant 
tant la é 
et les lois n° 304 du 19 févri 
669 du 4 septembre 1942 (rectificatif). 

« J. O. » du 8 juillet 1943, page 1834 
K. 1. — Acricurure. ) 

Arrêté du 25 juin 1943 fixant le réei- 
me des v a ton contrôlée non 
intégrés de la récolte 1942 ct des récoltes 
entérieures. 

€ J. O. » du 1 juillet 1943, page 


bricants et transformateurs, 


M. — Réfugiés 
M. -— RéruGIES. 
Loi n° 378 du 5 juillet 1943 autori- 
sant le cumui des à 
er 1942 et  #t de salaire uni 


v£. 


L, — Ravitaillement R. — Services publics 


€ F 
mentaires destinés à la consommation fa- 
miliale. + 
: J. ©. » du 4 juillet 1943, page 1808. 
Nomenclature des produits et quanti- 
us dé pioduis alimentaires dont je transe 
est autorisé sous le régime du colis 


L. 6. — CircULATION pes Propurrs R bp TT 
Arrêté du 1° juillet 1943 concernant Anêté du 15 let 1943, fixant jes 
la circulation des denrées et luits ali- ccnditiens d’intégre 
: pTA 


L. 7. — RATIONNEMENT, 
Décision G 60 du 30 juin 1943, du 
j ; è d > 


iépartiteur chef de Ja 


se 


Loi n° 335 du 15 juillet 1943 com- 
piétant la Joi du 3 octobre 1940, relative 


re 


Conditions de livraison de vêtements 


SES 
+ de travail des agents de che- 


. page 1914. 2 
du 18 juillet 1943, page 


LANCERS, 
18 juin 1943 relatif à la 
sation dés étrangers incorporés dans 
les groupements des travailleurs étran- 
gers. au 3 

& J. O. » du 29 juillet 1943, page 
1999. 
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st considéré comme étranger, le fonc- 
iaire qui n'est pas isu d'au moins 
deux grands parents d origine curopéen- 
ne. 


T. — Affaires militaires 
et connexes 


T'L — Arm 
Arrêté du 28 juin 1943 relatif au re- 

ent des militaires de carrière dé- 

isés dans les services de la marine 

marchande, 
& J. O. » du juillet 1943, Page 1701. 
conditions d’ 

de prévus 


cl 


m 
mo 


ces 


s 


Loi n° 428 d Jillet 1943 relative 
aux engagements volontaires dans les for- 
mations -antiholchevistes. 

€ J. O: » du 3 juillet 1943, page 
946. 


agement pour combattre le bolche- 
visme hors du territoire. ‘ 
T. I. — Armée, 

Lei n° 413 du 15 juillet 1943 créant 
une force armée gouvernementale. 

«_J. O. » du 28 juillet 1943, page 
1985. 

Conditions d'admission au premier ré- 
“ment de France. Dispositions concer- 
nant les effectifs, les aptitudes, l'avance- 
ment, la discipline, etc. 


T. I. — Aru 


gonvernomentale. 
« J. O. » du 28 juillet 1943 


Fixe la solde et les indemni 


p. 1.985. 


ZA5 du 15 juillet 1943, 
ime de solde des militaires 
#ppartenant à la force armée gouverne- 
mentale. : 

€ J. ©. » du 28 juillet 1943, p. 1.986. 
T. 5. — Pensrons. 
e Décret n° 1.726 du 28 juin 1943, :e- 
latif au régime des pens'onnaires et des 
hébergés de l'institution des Invalides. 

& J. ©. » du 22 juillet 1943, p. 1.941. 
T. 5. -- Pensions. 

396 du 5 juin 1943, relative 
ance des candidats à pens: 
é par leur méd 


lors 


1 de 52 demand 
ision de pehsion. 
Le Chef Aw Service Juridique 
ct de Documentation 
à l'Action Sobinaie, 
M: AS. MATHIEU. 
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11 existe deux séries de ces charmantes CARTES POSTALES ‘ 
POULBOT. sue rar fulettes, l’autre pour J'ESrSonnets. 
es 


ent imprimées 
2e Ççartes al es enfants se Lé- 
es à ‘dev ue a uaés ere L 
Chaque prit 1 de 6 cartes .6 fr. 


Le jeu du TRIBOULET LEGIONNAIRE n DAPUES 
re il distraira égale 
ndes per: 


he, ce est n ir place. 
des ce is foyers légionnaire . Son n pri xest: 42 fr. 


est un véritable peu chef-d'œ 
plemen nt color: ils 
els mn 


vard) est réce ement FM aU. ue de 
leur valeur réel 


Ce sifflet sera le compagnon de Jeux 


des Jeunes amis de la Légion, qui . Ce taille-crayon peu cher et tres sojide. C'est 
voudront l'avoir toujours dans leurs po- pour l'élève prévoyant un objet indispensa- 
# ür. di e trouver dans le pl er 

che 11 ne coûte que .. .. .. 2 fr, 50. ble et sûr. Il doit se trou € plumi 
LS de chaque écolier. Il ne coûte que.. . 4fr. 
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NOMENCLATURE 


LA LEGION 


DE NOS 


Publications et Articles de Propagande 


| 1° NOS PUBLICATIONS | 


« Le Légionnaire D journal mensuel paraissant le 1° 
de chaque mois (service assuré À tous les Légion- 
naires et Volontaires de la Révolution Na tionale). 

Revue « La Légion » Revne illustrée mensuelle paruis- 
sant le 1° de chaque mois. 

Prix de l’abonnement 
Pour les Légionnaires … 
ART HOROTO Larsetenercteeis dessin inite se xs — 9 > 

Bulletin officiel mensuel &« La Légion » organe officiel 
de la Légion paraissant le 15 de chaque mois, 4bon- 
Rates castté ot tante s fr. 20 » 

e documentation 
bi-mensuel. Prix de l’abonnement fr. 50 » 

Tous les abonnements souserits par l'intermédiaire des 
Unions départementales sont ramenés à 25 francs. 
« Jeune Légion », bulletin de formation des groupes 
légionnaires de jeunes bi-mensuel, Prix de l’ahonne- 
MR ess tdpargiensrrncassescebenteetessse fr. 25 » 

Légionnaire V. R, N, et Jeunes Légion fr. 15 » 

« La Voix Ouvrière » organe bi-mensuel des @. L, E. 
Prix de l’abonnement 24 francs par an ; À adresser : 
43, rue de l’Hôtel-de-Ville à Lyon, 


2° ARTICLES DE PROPAGANDE A TITRE GRATUIT | 


AFFICHES ET AFFICHETTES M 
— Critiquer, récriminer 31 X 40, 
— Acheter, stocker égoïstement 31 X 40. 
PAPILLONS GOMMES 
— Tricolores à l’effigis du Maréchal. 
DIVERS 
— Signets légionnaires 


| 3 ARTICLES DE PROPAGANDE A TITRE ONÉREUX | 


Nouveau tarif en vigueur 
depuis le 15 août 1943 
Annule ot remplaos les tarifs précédents 


Les prix de facturation par la Centrale s'entendent 
port en sus, 


HELIOGRAVURES M ds 
Portrait du Maréchal 
80 X 40, n° 100, en noir, en buste, 


bé de-Bd—srremirsienesnss 28.08 
30 X 40, n° 101, en noir, tête nue, 

door 29.90% 
30 X 40, n° 102, en noir tête nue, 

ROUE ARR PR EM es, 20.00 
30 X 40, n° 103, en noir, tête nne, 

LM 2 7 CERTA NEO nassess 20.00 
30 X' 40, n° 104, en couleurs, buste, 

Vs CPS NT POP SRE 25.00 


30 X 40, n° 105, en couleurs, tête nue, 
VE ESS 


PHOTOS TIRAGES DIRECTS 
18 X 24, n° 82, le Maréchal, tête nus, 


D PASS csntiito ses eve sn fs oc à 18.00 
59 X 60, n° 59, ie Maréchal, tête pra- 
NE DR Ml crastascs des … 100,60 


50 X 60, n° 44, le Maréchal, tête nue 
de profil, (sur cartoline) . ù 
50 X 69, n° 45, le Maréchal, té 
de profil (cartonnée) ne 

N° 41 le Maréchal, en pied de *e 

N° 42, le Maréchal, tête nue de prof fl 
N° 43, le Maréchal, as 
N° 44, le Maréchal, 


(sur eartoline) 150,00 
N° 45, le Maréchal, 

(cartonnée) . 180.00 
N° 51, le Maréchal, avec marge en 

buste, képi de face 18.00 
N° 52, le Maréchal, nvea mars 

buste, képi de 3/4 18.00 
N° 53, le Maréchal, en 1 

face (entailée) ........… 209.09 
N° 59, le Maré tête 100.00 
N° 62, le Marc bnste i 

NÉ rare rain ; 15.00 
N° 82, le Maréchal, bnets kéni de 2/4 

1200 


(néogravure) 


CARTES POSTALES 


N° 2, — Le Maréchal en civil 1.50 
N° 3. — Le Maréchal en képi û 
N° 11, le Maréc bus 

face ave képi, cadre tricolore … 1,00 
N° 12, le Marécl y 

de face … 
N° 21, le Maréchal, tête I 
\ 22, le Maréchal, de 
N° 23, le Maréchal, assis à 

tête nne, de face 
N° 24, le Maréchal, en 
N° 25, le Marécha 


tête nue, buste 


FE ea RS IT OT Ce es 9.60 
N° 27, le Maréchal, tête une de face 

gros plan 0.69 
N° 81, le Maréchal, en kéy ‘ € 

MR RP OR EU : 2.59 
N°32, le Marécha en kémi, 

YA RSR NE F er 2.58 

AFFICHES ET AFFICHETTES 

N° 341, paroles dun Maréchal, 6 9 6.0a 
N° 109. — Le Maré hal, en 

(procédé Draeger), 80 X 12 29.00 


N° 110. — Le 
(procédé Drae 


aréchal, en conleurs 
en 4 narties « 
o É 


ce encadrement 2 


Le Maréchal Pétain — (Ambroselli) 
avec biographie 44 X 55 tai 
sans biographie, 44 X 655 


| 
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Ecusson Iégionnaire ssssssssnsussosse 
Le serment Légionnaire, par Ambro- 
selli, bois gravé, colorié au pochoir 
4 X 55 … 
Notre drapeau reste sans tachè, par 
Ambroselh, 80 X 120 (1) 
Bandes d'affiche, — 
couleurs sur 
< 13 e/m. 


PORTRAITS DIVERS 


N° 130, Portrait du Maréchal. 
relle de Roland Coudon .…. 
Portrait du Maréchal (tusain de À. 
Dulong) 
Portrait en couleurs du Maréchal 
(Procédé Draeger), vendu au profit 
du Secours national, (Exclusivité 
pobr V6 LM norme 


Aqua- 


à votre gré 


à votre gré 
à votre gré 


50.08 
19.00 


15.00 


BIBLIOTHEQUE LEGIONNAIRE 


Paroles et écrits du Maréchal 
Doctrines du Maréchal classées par 
thèmes. 4 fascicules parus. Le fasci- 
cule . . 
L'esprit légionnaire, d'André Gervais … 
La Légion espoir de la France, d’An- 
dré Gervais sesusse 
Les combattants et l'unité 
d'André GOvae ss iseercireearritistee 
Israël destructeur d’empire, de Léon 
do /POUCINE ivsrermnvianiaidis 
L'énigme communiste, de Léon de 
Poncins 
Le plan communiste € 


Léon de 


mée, de 


de Léon de P 
Le communisme contre la France, de 
Léon de Poncins 
Forces occulte 


Léon de Poncins… 
gissements et moyens maçonniques en 
en France, de Saintoyant ............ 
Une œuvre maçonnique en France au 

XVII et XIX° siècles, de Saintoyant 
La franc-maçonnerie agent de l’étran- 


ger, de Michel Lefèvre ............... 
La France sons l’étreinte maconnique, 
Ne. DOME Suroromitan: : 


La Ligne Droite, de Henri Pichot … 
Source d'une doctrine nationale, de 
Vallee RS sisi 
Principe et méthode d'une révolution 
nationale, de Gattino 
Radio Légion. Tome I … 
Radio Légion: Tome I , 
Radio Légion, Tome TI 
Introduction au capitalisme intégral, 
de Berne de Chavannes 
Fonder: un état, de Garcin 
Réflexion d’un Français à l'écoute, de 
Georges Cazalis 
Travailleurs mes amis, de René Guer- 
dan. Tome I … 


Tome I . 
Tome Il. PUR Pere 
Espoir de la France ds Chantiers, de 
au PARA its 
J'Af que du Nord au travail, de 
LpTIee. se Rs rissenreanxess douce : 


30.00 
1.00 
10.00 
7.50 
10.00 
21.00 
150.00 
21.00 
12.00 


15.00 
18.00 


21.00: 
29.00 
10.00 


15.00 
18.00 


25.00 
5.00 
à votre gré 
à votre gré 


à votre gré 


7.50 
28.50 


10.00 
10.00 
10.60 
10.00 
30.00 


25.00 


° luxe de cetie sffiche & 6t6 fait 4 part 


La nouvelle voie sacrée, de Louis Le- 
fèvre 
Par nous la Franco, de Robert Vaucher 


PAPILLONS 


Écussons de la Légion, 3 couleurs, £or- 
mat 5 em., le mille 
Ecussons de la Légion, 3 couleurs, £or- 
mat 7 cm. 5, le mille ses 


PARTITIONS MUSICALES 


Marche de la Légion, (Piano) ......... 
Marche de la Légion, (partitions pour 


orchestre symphonique) 
Comprenant : Une partition conductrice ; 


CERCELEELER ETES 


une piano; 


une petite fiüto; une grande flûte; une 1e hautbois; 


une l#* basson; une 1er et 2 cors; une 8° et 4 cors; 
une 1% trompette; une 2° trompette; une 8e trompette ; 


; 
; 
une 2 hautbois; une ir clarinette; une 2 clarinette ; 
; 
3 


une 1° trombone; une 2° trombone; 
une batterie; deux le violon; une alto; 
celle; une contrebasse. 


une 8* trombone ; 


une violon- 


Marche de la Légion (partitions séparées dites € doublu- 
res », pour orchestre symphonique), à votre gré. 


1er violon; 
Marche < La Française » hymne au 
Maréchal. (Edition chant) ......,...…. 
(Bdition piano et chant 


DIVERS 


Alphabets < Vive le Maréchal > 
Blocs bureau n° 1, reliure papier écus- 
son frappé en bistre ss. 
Blocs bureau n° 2 reliure porex 
Blocs bureau légionnaire N° 3, reliure 
peaurex, rouge ou bleu avec réper- 
toire téléphonique, écusson frappé or 
Broches « Pétain » en lettres tricolores 
Epingles de cravates € insigne légion- 
paires Combattants » ses 
Fanion pour bicyclettes, tricolore, avec 
écusson de la Légion tissé ..........…. 
Diplôme du Légionnaire ss. 
Jnsigne soie pour bérets sur fond noir : 
Légionnaires Combattants, 45 X 28, 
losange 64 X 38 
Légionnaires Volontaires, ‘30 % ‘23, 
losange 64 X 38 
Insigne soie grand modèle eur fond 
blane € Légionnaires Combattants » 
8,5 X 4,5 losange 13 X 8,5 
Légionnaires Volontaires 5,5 X 45 
losange 13 X 8,5 ss sssscscssvmnsnse 
Insigne soie grand modèle sur fond 
noir « Légionnaires Combattants >» 


8,5 X 4,5 losange 13 X 8,5 
Légionnaires Volontaires 5,5 x 45 

losange 13 X 8,5 ..........…. es 
nsigne boutonnière € Légionnaire 

Combattant > ........ PPS moe PR 
Insigne boutonnière € Légionnaire 


Volontaire >» 
Insigne broche € Tanneiro Combat- 
DRE D recrcecis tros url DT P ES LR ENG à 
Insigne luxe « Fonte Combat- 


LATE D su ssssascetis Mass ss ne TPS ave 
Insigne grand modôle en mibère plas- 
|. NS rc Mnnesssos ses 


insigne carton, cos, tricolore € Un 
seul but, la France, 1m seul moyen, 
la Légion », sans épingle, (à ven- 
dre à Poccasion des manifestations 
légionnaires}, le mille ...…… PNA cl 
Thermomètre avec cadran carré 


2 violon; alto; violoncelle; contrebasse, 


3.00 
10.00 


16.00 
16.09 
20.00 
48.00 
à votre gré 
10.00 
à votre gré 
3.00 
à votre gré 


à votre gré 


à votre gré 


à votre gré 


à votre gré 
à votre gré 
à votre gré 
à votre gré 
à votre gré 
à votre gré 
à votre gré 


40 LA LEGION 
Classe-tickets alimentation ……. 10.00 Boîte à sucre …. 15.00 
Ecusson ctir € Mon blason > .. … 1200 Boîte à mégots 15.00 
be 7" postales Poulbot la pochette 6.00 TOR CIO à rss rrecasensrsastosoaoata des 4.00 
JR FU CUT ER os à votre gré Insignes montés sur cuir coloris assortis : 
Jeux « Le Triboulet > modèle de luxe à Boutonnière « ïi i Combat- 
Porte-clés légionnaires 20.00 tant > et. 
Mans ® RE 

naire en Terre CUITE ss 130.00 Boutonnière < Légionnaire Combat- 

« Notre-Dame des Prisonniers » la sta- tant « avec chaîne de montre 55.00 
tuette terre cuite petit modèle d’An- Clips < Légionnaire Volontaire » . 50.00 
dré Gervais ss... 500.00 Châtelaine < Légionnaire Volon- 

« Notre-Dame des Prisonniers > la sta- EN ee ire dds de 70.00 
tuette terre cuite grand modèle d’An- Broche «< Pensez, agissez Français ». 50.00 
dré Gervais 2.000.00 Boutons de manchette : légionnaires 

« Notre-Dame des Prisonniers > la et volontaires .......................... 60.00 


statuette plâtre grand modèle .....… 


Plumier bâton Maréchal he 

Cendrier vernissé terre cuite … 

Carnet répertoire .............. … 2100 er 
Fume-cigarette 6.00 AURILLAC Imv. Moderne. 


SOCIETE NATIONALE 
DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 


Train supplémentaire 


pour Paris-Lyen 

Un train supplémentaire (1114 
A/1014 A) sera mis en marche en- 
tre Clermont-Ferrand et Paris, les 
31 juillet, 1°, 2, 14, 15, 16 août, du 
28 août au 2 septembre et du 24 
septembre au 5 octobre, dans l’ho- 
raire suivant : 


Clermont, départ .... 13 h. 54 
Vichy ...... vésiiens 14 1 45 

55 
Paris-Lyon, arrivée .. 21 h. 50 


En sens inverse, un train sup- 


plémentaire (1011 A/1111 A) cir- 
culera entre Paris et Clermont-Fd 
les 31 juillet, 1°", 13, 14, 15 août, 
du 27 août au 1‘ septembre, les 
24, 25 septembre, les 1° et 2 octo- 
bre, dans l'horaire suivant : 


Paris-Lyon, départ .. 8 h. 10 
NOMME rs es cs 14 h, 59 

15 h. 10 
Clermont, arrivée 16 h. 10 


Les jours de circulation des 
trains 1114 A/1014 A et 1011 A/ 
1111 A, l'inscription préalable ne 
sera exigée ni dans ces trains ni 
dans les trains 1114/1014 et 1011/ 
1111. 

Location des places dans les con- 
ditions habituelles. 


Toutes les commandes dotvent être adressées aux Unions 
départementales qui les centralisent. La Direction générale 
ne sarisfera que les commandes émanant des Unions dépar- 


Le Gérant : Georges PINEAU 


Chaussures SOULET 


SE ESS 
USINE : 2, route Nationale 
SAINT-ANTOINE (B.-d-R.) 


Dépôts de vente : 
LYON, 7, rue de l'Hôtel-de-Ville 


SAINT-ETIENNE, 6, rue df 
Grand-Mouli. 


ORANGE, place dé là Mairie, 
NIMES, 2, rue Nationale. 
SET, 21, rue de l'Esplanade. 


avec l'écusson mural de la Légion | 


Cette luxueuse applique, traitée dans 
un style à la fois moderne et sobre, à sa 
place dans votre salon, votre chambre 
à coucher, votre studio, votre bureau. 
F Au centre d'un écusson légionnaire 
en belle terre cuite. un fidèle profil ” 
du Maréchal, Chef de la Légion, œuvre 
du Maître sculpteur Mermet est repré- 
senté en bos reliet. 


Le modèle patine, 
de 35 cm. de haut sur 
16 cm. de lorge, est 
vendu aux légion- 
noires ..,., 


PUBLI(ITE JROUX 


on Ven dans ous £29 magasins de La Lrgion—— 


